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qui lui f,:ýTO!àt la g,ý,,»rrzb, et qui- détrUirGit son empirèe
C*étoit de son pro r fils que Dieuparloit résolut
Vanvoyer daftro rè» monde pour étre te libérateur -de

leg hommes ; il- Ur
éýsjPosa donctoutei' choseib PO

ou naissance. Il choisit un peuple armi e el
voulut qu'il naqt4lt,,, C'êtoit Lw peuple fuif. il ?lè'p'»ro.
mit plusieurs fois aux premîers Perm, et aux plus
gnm& Roi& deýce.,peuple, Abrabun et Davil&
siucita de ' temps en temps des Prophetes. c'est-à-dire,
des hommes remplis de «M esprit polirleur annýoncér

quie- leur Sauveur, viendzoit bient6t les délivrer. - Et
iifin qu"ils pussent aWment le reconno1treý il'leur fit

r raire le, tenu auquel il deroit . uMtire, et toutet
es cîrçSstaiw.ýes de sa vie et de la MSil

Les Saint& qui vivaient au miheu de ýe peu-ple, et,
cités par deg- prornesset m f réclus ef m réîuiiéesi at.
tendoieut avec impaCence 1 arrivèe de ce Ridempteur.
Enfin, stpresmne-attente de quatre milk am, le tt-el»

Mï cri t par l'ordre de Dieu a*iau LTinpire Itomaia
*imiuo*,t d"une profonde p =ï.s'ous lè rtmne d'Auguâte;

et les Juifs étoient gouvernés Par Beo&, qui leur
«Voit ýté donné par les Romins, sous la dommaition-

îl& étoïent torubit deou4 quelques mnêe&
Tl* ce terns qu'il fit. naitxe chèq ft* J ifs Ji CIL

va-Christ, -le lib'niteur d _'r Juifs et des G tDÛ114 et 3
ît pal. lui le granâ buyrage du alui des liom.

aumiere e etmes,-, ÏEV
'W va cetteMpporté

,UAnge ieý annomme la ck, Ot. fram

Il y avoît pami les Juifi un feint-' Pkêue,' bOM1ý4àmfwËb tovs lestaaarÎe , q«ardoit avec sa feume E4à--
cUMManà4jkmýi de Dieu d'ime ýM8B1
We. 'Us étqient-tous 4c.ux avantée les
w vouh* êprouver leur

'la 8'uièÎ'd"une tnaniere plus kmr
avoi eOint donni d'enfâm, lin



slarri-ut à lui, et lui -annonça, de Pâftý -d« -icu, qu'il il qui 8 appieaurriit in fils tllero*itýJm- que,,ce
fi!s ttrott gmnd &*ant DiL4u ; qu'il scro;t reinpli du
s1unt Espiit dès le Seîn de sa mere, ; qu'il convertirok
Plusieuri d'entre le ",nfan9d Lraý1 - 'il niareheý,
Toi t &vant Ple Se;gmàu r avec res rit et la vertu d'Ellietir lui préparer les voie@, et TI-le, am, er les hommes
î ruccevoir, Zacharie douLa de la vérité de ces
m"eïes, et ri pondit à l'Ange; il quoi ennnoitnu-je

que ce que vous me dites est^vrai ? car je stùà v*eux*
et ma femme est a vanct-e en âge. L'Ange lui reprcýb,-
Chs son *Inci-6dullté. et 1 amural quil allait deveý1r muet
kTheure mêm-e; et U'il ne parleroit
que let; choffi,s qti*illili annionçait

ieOit #q-mème mtoýiert luipage de la, p-trole -* et la
el, à qjui il'r>â put plus se ÏWre entendre qiýe pargnes, reconnut par sonsi silence qu'il avoit-eu une

-de son minisL--re étant accom
Lb tenm pli, il s'en

rewurrm en- sa maison, qui Àèt(it da"s une ville de la
tribu de » Juda ; ît I)k-u ce qu si lui avoit
Ut prý,1rire pat lArige , car conýut et
elle se, tint cachfqependint ciml mois.. pour remercier
Dieu plus Partieulierentent de la grace qu'il lui aiô*

(>neqttmi de Jti=-ChrL-t..

Il yavoit six mois qu'elle étoit enceinte, lor«,qr.o,, lé
Lit 'e à Zachtcîe la nai&=- ice

Jean tà envoyé de Dieu eû une ville de Galilà,
rur anmMcer la naissance de3ébusý»el, iýa ý.1,à-'-ci4 qui avohi. clicisie deiQute tL»ý

Ur être M Mere* Cétait Une $ai.-Ite Výetg,£ d' la
e- de David, notninzé'e ,Nlarie, i

race., apptIlé jôseph, avait ép
mal, une paifafite cd in ti. nence.- à-voit

A,
ese 4mt eùtré où ee êt4pi t, lui dit



Dieine de ente 1. le Seigneur est avec VOus
êté's bénie entre tu femnit:%. Elle fut »Urprise de cýe

mýfoir saluée & là »rte; in" 1,,Ange'kà dà,& ne point
eraindre, et quelle suroit m fils 4W se"výand, qut..,

bn amellercit le Fils du Tiès-Hatttl à . ui Dieu donq.b
meroit un tkinpire- qtà n moit F"t de et qu'elle

,ii-cirmeroit ce. fik du bm de Jases, qwnilifie
Sauveur. Elie fit zéflex*wu akn mu laý.mmÎerederÀt
elle Vivoit, avec saint Jouph, et ne voye -nt pas com.
ment cile poutrcu conserm sa virginiti en devenant

tre 'luge : C mnmtýUt cela se fera-t41
u elle dit à l".,

je ne colimu imlit d1oume L*.Aà*e W- rép?>
iîit, -que ce *oit ïatint qui &-veit être à elli Iè

ý par OVIéý Tir pide "ni
et lui rbitirquei que Dieu, à 9m rren 1 n ett in>
pùbà,ý1£- ftroit en- êUe ce Smd ir" de m-ý,tout,

M, t ce, qwJ "t Urw L sa cfflsùýx
th _ laquel e we stérinté de 9-luse
ét£àt clewme encemte depuis sià mois. Pm

cet qui liii nt ccw.preudrequ' , e
=t merle ceëber U letre % mrgeelle se rchdit b

mt à fordre, de Dîuu, et elie dit ý l'Ange
la wrVaute du seigneurp, qu'Il me wit &it sdS ýV t
parole. LAuge la -quina; nmis le -saint-Esprit CIÀà
en, elle legrand- mýstere, -auquel il lai-oit Prépir&'. . 1 ttmps -par ime abSd.»#e èfi' on dle-PUI& 617 Orc-

Ipacm Ok cený ut k Fils de f la _Pde Ft
senne de La minte Trinité, qil 07incamai eelat-à-di

en Un'f Une« me
41 c chaut et bu" --VI(;

nous du= le se" de ceti le

e pcine Muïe eut-elle a 1 de
,eOUw*Peý qu Vie, Pwlit Pyet ptcmti.1"t -pour-

't, -ken LIL-rý
ti -u*E"ïab - 04 etc entèkclu » vSxJ
-lentit su,; cuf.- nt trevei!L-z civ joie d m lei 4411 ýN



ibs " Vit DE N. & J. Ce

fat remplie du Saint-Egpri4 et elle a ecrin ; Vous èter
bénie tutre les femmes, et le !ýruit dé- vos enti wiffl

mtbén4 Et dW me vient ce bonheur, que la mere
de xno»ýSdgueur vierme êhez moi ? Elle apprit ;4 la

mte vierge -le'treî>"Ïlgnmnt de fxm eitfant; eh*
ajouta *- Vous étes b" heureuse d'avoir cru.; parce.
que ce qui vouz a été 4it de-la part d-ti Seiizn'eur, stra

accpimpli. Ces louangesý"nlendemnt pointie cSur de
la sainte Vierge : elle ne-put pu m é*wnnditre Itýsqra.*
tw que, Dieu lui avoit Ùiîtes; mmi$ elle voulut lui en
rapponer toute M gloire - et loin d'attribuer à sa foi

.ce que le Seigneur devoit accomplir en elle, elle
faaribua i la pure nuséricorde du Créateur, en dizant

XOn alàE g4rifie le et mon..Mrit est ravi
de.loîe en Dieu*mon Sauveur, parcequ-11 a repr& la
â;14" Jý 0 sae doe sa servante. Elle ajout& que Dieu ft plaî4

d il vgut, ý_à fkire de gM1adeâ choses pàr plus
fmtes criatwts ; quil âÛme a élever leu$ hum les, et

à terrusser 1eý orguëffleux et qteenfin. il ëst fidele
duis utî -prontes&er,, Èaisqu7il ne la reridMt b-lere' dehon Fils qu"id*a dýaceonjplir la miséri 11 e di tirordc qu 4.v
promise à Abtham à aux omirela Patriarches.'

V. Naiàîance de Saint Jean.

Eile demeura trois mois avec,_ea cousine, et ree
tourna eaeuite en sa maieun. Cependant le tt«.pç rit* -
touches d'FIisabeth amw4 et scr piirf--ns voiei1w V-%"
se réioti* avec dle de la naimance-de tron fi- idè
1uilieine jeur, auquel il falloit le c;rêortcîre et 'te
ýàwr, ils fuî dohïtçrent tous le nS.,de Zer.char;e. i,
étoit celui. de-jsen pere. Il n' eut qui s-

t

y A
'VoWant qu!il fùt nom-ýné, Jear. coi»uiiLý
ordopré' par la FAn -e. 71

terent quý1,'1 ijy avoLf perisour e ciaxw> i f
tât ce =nie et firviataigne'au pere oe

'der»-+é fur rAi 111 dew&nda des Woltit"'e et
rA i t de4,Us lu Jîien est le nom qu'il eoil avair.Ëarele luime iaEkut sa ut la leyffl

N



&té mmdue, il alens«vlt »OM bWir Dieu. Ceux qui

I>egtetdim*'parlet, fuitent sdtii d"étbn"tý6t,- et à
àe dimirùt kt - ' ' AUtrtë -ý

uit ' jCW cetý,-eiftat P.,
MMI C* qu à fùtrëtëw;à ne

M ý,é=tlt4=P Ifildu
Ù1 ý

ilote "fibi dCýWà "e à ce

b; M, ûûl! îw *-îw.e« - et M

ewta fit dani SS
lâ làftnS de, psvM le ý%;iuvetw tu viede, 199"

1- 1 - rômem a qu"ü'ý avoÎtUtë$ 2
flitt" par ler-botithe- de'*'-""

é_ to".et amma
de mots Il Dom a promis qu"ét-,mt &livrés Idé li

PeuýPuUMMCe de nS -nous le bem*riqne en inar.
kr »*mut* -et dâg la jetice

topt Ie temM. de nous vie. Il adresm £U.Ulte à os
roles; "Et *Ouse petit enOW4- Vii* ft"z ap.

ué Préphete dù - Très-Hmt l'Lw' vous Mgrchtrù

M5 te COMOx4auce du salut i6h -eupt
pour a P

acciemplit ce, que..-Zacharie prédisoit de wh lib,
le Pi4mwýer am fonce cm -du erabd
il it " Dokî il.- le fit mntre Ew

41wil demeurit les
ardfte devant le peu lot

Diew rivde à Jouwh la dit Jéuà-

,ýi cedaùtiue le bruit ffleilles a0knt
an, se

, x eI'

M%



14- S. J. el.
Mrçqt qu'elle étoit eniSiote., toit hm*

Comme c"é un
Ille il ne voulut -amerIr vutw
della quine! secritemant; et ïllétort dins w', te

î un Ange, (lýi"îl vît cn gonge, lui dit - i.ai
$-Iph, fiIà L- Ji-,Yidr ut: craigniez p.n de pr-eodrç awec

Tiffl Marle, votre fenune - car le fruit u"eneý pqýýtp
dalid son odn, tet Pouvrgge du Saiqt-Iý 't

edànýîera un fiis, W vous nomme= Ji:wsà,.ý parce
ae ce sem lui qui muyera son peu
JIZ Ple xk M* f;éch-*

ordre, -et il xlemçura "tc -891q
4%xMe, Y.Yomt tomdeux dam une Parfa".1te

cest airuie que, ce qucý eea, a"y 't nT4
dit autrefois par le Propbele lmüc, en ces tt-,,rmcsi
Une Vierp concem et enfantera un Fils, à qui ci

dSmix Je tom dEmma uel, qui sagm"fie Dieu avea
WM

VI 1. .4VaÙ&on« de JArw- Ch rW,

Cependant $le ten» auquel la "nte Vierge devait
=oucher enfm-ta J. :c è M-13à avant que

raMorter I'bîsto*Se de cette nai-«s,tnce, il est juste'
-fa" Snnohre celui qui niÎt. - J. C. i,tt Dïleu et

. tout ensemble, et il raîsmble "-lm& une eeul*
îwnnie la natwe dîVirw et lae nature huruaùaoý,m

me bQnMwý *11 en fils de la uàme Vierge Conan*
d n'a que Dieu pour Père. Comtae

t " le- te=, et, COMMt I)ieu ik est de toit#
wniec. Voici donc iaelle fut sa naismoce- teuqxiïw

elle'.
A qui rouvernoit ]'Empire Ro.=*,
Oir de tou â« suieu,
édi4 qui obligeoit ch ue penomm ýdr

ob&r à ce ordre, S. J.O"e Pwrbt dW-ý-
13 mmte Viermime, et alla à
y faize ê.4= JS Dora, PêrccqýcÎ



famille de David, et oe,çl ce lrince 'tcit né à Bet'ée
qai, pour ce sujet test. pptllée dans l'Eulik #21c d

Dvd Pcoa~tqu"Iï y etoierit, letem~ps (les, cou-
ches le la bainte YVierge arrriva:iI enfanta J. C.

e!k l>nvelopp)a de larigc tprcui ''.vL
pntde laice dans l'hôtellerie, elle le couc.ia c.uii

en: chfiehe. De-% bergers qui gardoient leurs trou.

P.tu11X durant la nuit, proche de ce lieu, furent-etivi.
ten, és tput d'1un coup d'une grande lumi*ere, et virenti

_a.ncqui leur <Lt:. Ne craignez pit a evu

an:iouce une heureuse nouvelle qui cmblera tout la

pupl e d'une gr;uide joie ; c'est qii aujeurdkImý dan

ra Ile-de Davi.d, il vous est né un Sauveu, qiui esý l

t hrist, le Seitfneur. Et voici la marque- à Lizquei

'tuî; le catirez ; vous trouverez un enfant eve

loppé de langes et couché dans une chèche. IUt eu-

t. 'ridirent aussit6t une grande troupe de cei@ esprits

bi:enhieureux qui louoient Dieu, et quï i.,it

G14 ord à Dieu, au plus haut -des cieux, et PMi% ur la

t'eaux hon~sde bonne volontê.- Les Ainges

de tat retirés, les bergers se bàtcrent d'aller àa Beth.

Isl 'ni, où -ils trouverent Marie-et Josêph avec l'enfuis:

qu toi t caché dans une ehtçhe ; et ils reconnurent

llvrit' de~ ce que l'Ange leur avqsit dit. lis is'eu r&'

teurnerent glorifinat D-ie*n, public.nent les rnrveîllei

'qu'ilsayvient vuses',et-ravirent d'admiration tous eu

qui les entendirent, -pendant que i* ssiute Vierge ro

pass@t dans son coeur toutes es chfS et ltes y Co;~

VII. Circoncisin -de J:sus-0ýAnst.

j#soeCbriit voulut'bien se ioumettre à la

c'est pourquoi l'Evangde nous marque quil fut c

concis ler huiÎtieme yr et qu'il fut nomm-éJ'u,
*itot le- nom dSfrAige avoit dit, dès avant s

'ivrtýr sou peuple dC essL~s

NISTOTite
10





X Itrecatîou de la Sainte

" rmte jours Ïétant &cou Làde uîs la naifm»Cide . Jésat- la « *nte V*Chàï4 mu . wrge avec saint JOÔ
ftPh à Jënmd- em. o&ir, pour sa fu cation, le-sacri.
fice - preiýcr1t p4r la Loi; et Ev»2ile ren-argueulèlle lê 'Ils Fortertnt-fice des . pauvrett.

ïtaýu-C" t avec e le présenteï Dieu..
pen . aut, «ils Il ux pour

etoie»t au Terrple,,, -un sàlnt,ýriellýp.rd,
nommé le vint pax le mouvenfè.nt du S. Esprit

ct"tun, bimrnè iUse et éraignant Dieu, rem du
8,-Egrit,-et qui soujoroit saiis cesse apiýa

teur) par ui »ieu. avoit pr e congoïer son peu0r.
Die,4 qýi 1îýa"VSt1inspiré le désir et 1 àt.'ýi

tente, du Sauveur, lm. avcnt-a"w prevais qu"îl ne Mour.,
p*nt saS ravoir vU: c"est Po quoî .10ricoue la

amife Vierge et swiïï
au Temwe$ ce flaint vieillard, po*me par gne imrp!ra.p ,
tîon-divmet y è-tmo, prit rinfant ýentre ses bru vfjùt

accom M4 'Ze quvil -lui uoit MME;
pwoque m -yeux avoient vu le Sâùveur qué Dieu de.

imôot' expSer ala *vue de toua'lèg*' peuples' poùrt*t
kuniere des'natious et la gjon*ýe d'1&rýëJ,

JSeph'et Marie étoit &mi une admiration profonde
ce Po Io voyoient et entendolienit, -'lorsque Siwé'> OB4

#-âdrem»t'ý eux;iu bénit, et dit à la Sainte V-i*çr
pe eKeiDfiuàtqutelle, Venýit ýrése1ater à Dieu,, i toi

-cit pou la rM= ection- -dé plusieurs-,
ela âef;èiý -tn butto à la
étq'ue SicStradicüouoe quïdècýbu

les. pensées et les dispositima w4t.etS de -,pb Ur
versaraws, sero"t 'Pour e: un fer -quý 1I*Mt d 1 doui'e- euý. -il survint -au -mêýn*

t MW " te veuvë, nomméeAmte,. âdé_ dé!»8tOýU býe aveftle don _dmoi- e propbëÜe et q
MM Týmp 0) -,ft

jmtt,.Duit par les prier« et-par ' ici àwè- Elle

**WIia& CM"tm -à ton: èHîr loua de-&"-,- ..QUCI-1 ____ du mamie, ëR lui



li
WUTY et elle parla dé ce' gaulm à tous ce« quý

ettendaïent son avép nemèùt

XL Puùe de jinu 'en Egy0e.

La Ste. rierge et S. J"11 sé retiMàýrènt de' jér«Oulem, après y avoir., accompli tout ce qui "toit ordon'ené par la ldèie %'-.lepéndant Hérôde, qui -attendoit leretour des 1Xagesî pour afiavoir d*eux où étoit le not:
L veau RSi Tuil apprêhea"t- se voyant frastré desonU attente, parceque, comme il'a'étè dit ci-devmt, ilsîen étoient retourués par un a'tre cheupin, entr'a &am
elb une extrême colere, et - se rësôl Ùt de Ure érô àýt- tous les enfim de Bedhéena et cralent»ur," 4ui- h6rerit

nés depuis deux am' Il exécuta -en e9et' - %leiee'la barbare; et il iýemoit bièh envelopper d,%m ce carn'a-im ge ce] ui dont il avoit rè"Ù la perte. ram ])leu tromea- Prince etla cruaÛté de ce ýde tant d«àýÀ& dontirirépandit le sang ie seul U'il cherchoit-, fut le seulqu'il ne Put fair nkurir. ar un Attn%> av t avertiae. en-songè "nt Joftph,'dee-eforu que 
t HérO&our ôter à vie à Je C. et lui amt -ordôanë de nrèn4age l qéý fiun t et s& M ' '" ' A% 0 ', te, Gâmt et de a-entutr ýc

nde il deMem ît -4u a ce quil reçût 'Un. ne ôrdre.ýOB, Joseph mfOit " aumitôt à ce coïn mde:hentý- et'r Ïétoit retiië ip Eûpte, où apr& li .mort d'Hïrode, lé,0, même. Ange lm appieut enSre, et lui dît de een re»bumer arceque celti Ouloît Ihire 12mrifle.a p Mit mort =Véur, ua-ntém.,-.o.. Il revint aussâbt ý9awterre £Israil avec Je C. et, la - uinte Vîerge -1.1 luman awns régmoit enieu- t qu*Archelaiio Jud4e, la place
tien pere, il -éhenda"-dýy.iffler;'.etsya

alf«g - -en sSge .. de -ne "rer dans la.- Giluet at s& demem - en li vee de Xaxaréth.

la D*ýex
[le
1 l' 4mt Ianfa t Jésus croîssoit èt

de qigeoýe et de grace.
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erusdem

taini Jýàge ile a*uze anS3 il fut tow les ans en
MWO, qui afloient ý

Vierge- et ý 8,, ý' . y demeura après

cete ýi11e la fete de Fàquë et il ý _. »ne qWilà
uns qu'-ils j'en &Lpperçllueltla f ýt#,- anlui,, t ma21 leuirin, retournoicat nuelu a, ulp,Il après eux a nedevan lot ma avoir léuir tS-
I»qýî . qg, 9 - , me -a, nui, ceux

tiQuveýree W. Wvéé eu% 'Chcrche à Jéruwem v'
ils T "tOUrnýý_e111

le t . oùvIerentgCE4, '. ý1
au Un r

irer
q

d1ftA et 'tïc U
leur eue ïk k

Urq OUS lu ne
pOUxqwýî est-cle"qll - Ébils-bccu a té 140

PM fat ue lelu;aviez-yffl PoIl eJ1 U 1ýe 0) e towP'r"'e"''arde jý,wgvice.4ç' PlIon Oêciya ùmv iïoq" -- ce qui wem, ir
rien toutelà Its puOks dam,

Vier coùiýe er -et-retourna
c 4eur ê t(x
eaùgile wnàr-que qj

de leâýnt

jean am lé
prcl»-,rôit Pat

le f»rtifiek en rit et que J&
P",,

10, auquà auirca
et cmilà i qwý'. mdiii:, J

ne &voit Pa!O
Dieu

t donc-eur Vn
!ý tout-jaée, et dan ne

-Ba VI tilne de ' ëbuencep les-,
&S me qu
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voit insutSx
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rffl
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ris

imr les _EqarLgëfi-ý.tes, a"ient prédit long-tetnps aupaï.
ravant l"emplil et lerninistere de 8aint Jean Fun-l*aý»

vi latit l'A Sge de ES a a, q ui, d avait tnarcher devant J. Ce
pour lui pre»Iparrer 1*4 et l'autre disant qu'on
ént.ý,ndtoit daaý; le désert la voix 'deb celtù qui crierjit;
Préparez laviieodu Seigneur; rendez droits les à*>-

ter3 de no&e Dieu.
11 co -MM caç a sa Pl>-_"di ceti on par e es m -its : F-ai tes pe

mitence,'tat- le Royaaine du Ciel est roche - et pnurdonner plus d'autorité ZÎ m 04 ft voulut prêcher
la pénitence par son exernp!e, aum*..bien que par oies

parolm Il étoit revétu dé poil de chameau: il avoit
m ceinture de cuir autour âe mm rt4,na, et à vivoit de.

mwrefle* et ide tuielà sauvn"10 - Tout jénWedme toa
osatrim de& environs d *Owdain, et toùte la Judee
t. e trou-ver : ils nÀOgoie« leurs péchéir,- et

tiwit dans le Jour".'
*ït parrÉi tàut ce -mondé' d"-,Iart*m*e w- et deit

Sadd«knsi qu « i s'adre"ent ' hù pour recemr son
baptême. Les Éharisiens -étoient des Tùiû qui se fni.

t inaient d'u= - parUte -'con-namga à-ce et d'une otNer-
e *ation ex a ç*te & 1 a L ni a - i le évoient a grande
a, totime et'auterité par=* lepeüple -mus noui verjo=ý

&me is suite de cii#e Histoire, *qu"i-h iterent grands
hypqcritesi 4uiý.*ffl, fimrce d'une vertu -exténeure;

te c,,Mcne:nt ýC1ê i1OMeý et ib étoient,
mpetit3 nombrëf gcôàmiè as. a J'ëaai Pula -"aux,

tett pmonDes- de m, cle4x" qui vâtrent a Ilireuir
Î &- Sées Racès qûi "ut a .aiertie

a- coleM7 de'toMler sur Vos tètes ?*:' ÉRî"dir r -Jdont-de n" »Il & pégitence, et ne pensez p»enývc>fitsmm 
4Kdire-a 1 - él=-que V-*tw-twez Abrahm pour pere 0

car e vous dichwe que Dieu 'le -ut fuire imitre dé cmpierre 3 mémes - des êiA' La coig»M.a à Aham-9
en déjà m*rft:- éist pourqimi, tout

arlbre qui ne produira pas de bon frWt4 sera coupé ri>»
b4à à# feue



1qi lfisTolitz Aiaxt,,cW* »-

-ý«eLe ne4le, les PublicaM*, c7«tààm lu Pee l Ur
,et Relcelyeurs ,« À 6t&et les, »Idats, lui de deren

çe qu ils &Vawnt faire; et il rèp" t au peuple,ý, le tu
tgue celu# qui a -des vêtemen4, et -quia de.quoî man. dî

9 ýn dom Il av«tit kit Ss 1
wi, 1 e #_ eelui quia'en a point. .', jPùb seains,,de. ne rien. exiger au-delà de ècs, qui leur
,- 4

moi t fté'àrdonné; et les Wdats de se cStenter de
)e de n7uwx de violence ni de tffim en-?,r MY69 P"

personne, p 1 d
pour

Ji=# en baptieoi piw #dnt je** écrite
'VOUS

Fin -ce méme tem que îoute- la Judè*e âReit fi *yt
4püs« pu -Se' Jean doin Ic Jour"n,, J. ay zq,ý111M

alàm'm.itm, tmute arào4 -sortit de N«zgiý,th-y-- où ir
*VqM 4undu dus le süeW* le teint £e-jrtreer le mie À

zisteré 1ý -ij etWitvenu aulmonde, et tint ma
le; lo. rcis dù Jiut"n, pour iecem'"r avec les autm- -Po" - - tQ1ý1le -Baptème desS Précufê«gý_ jào ne putoeuf.
frîr ce ofond abaimement., et, A fttant U'â
put à ce aue Jésus youWt'ýùre, dimut z >est.

Mel qw d'oit être bapu*sé,par-, vouo et
wm« à inui ? Xait Jésus lui eîpondit Làissez-moi

faire Pr eut cçr juýje ymi - Sr, eià ami qu*4
à-at que nous -accomplissions toute jwticeî B.,ý p - tet b"u*" ùoý- 'alie.reÎlt î ce Co---r- qqi

-à
eq;e, pri*r'è&. 1 ti

la fonne £ýelwmnmw c 91, de: et et deâeurtit M
et qp -v i venoit du CieL -fit en"ý e ces

Olt$ _ëtii mon -fils -bicn ahné, veus èf*& Voh.

ùrdm;04 et, le
désert.

pam QUUM 4, i mis boire ni M=#W





Uutoi~E

qu'il ~ 
point 1 Cb~%

nn8ere2'~ ~il é~itF~~ ou quelque Pitre ~~iete; ~ G

-~cou~Ifle 
tslitq~~e n~, ilsli~udire!~~ Qui B~h

tes-YO~
3 ~ donc? ufin que ~ 

~ dit:

à oeis~ ~P~1 ~ out euv@yéL Que ~liteB-YOiU ~

~» ~ I38Zi8 le ii&ert: Rejuiez droites les voies du huit

~e;gne~IT. Ils in8ifrteT~iit p9 urqUOi donc bq>ti~ez

yous,1
1 vouS »'êtes ni !4esuie, xii Propb~te? A quoi il

repartit: 1~e je buptabe <laxis I'e&U; u'a'S il

y en ~ ~ su xi~ ioUS, que yOIAS Xi~ COxixi0~<

poiflt~i ~st lui qui~~~t veilir ~~tU sou, qui ~ té ~

r~teUI et;eue s"" P88 digne 4e d~noP~T le corios <~

Le 1eudet~Irn ~l vit venif h lizr J <~

1p~tp~" perdre cette occaS;O~~~ f~v.riXIt de le ~

ce co~uoItrC, ~l dit ceu~ qUI ~O4 Cu r,~îeJ'*~. Vou DCffli

J)xeu, voici oelw qui et qui 6

cM~5l~ IuCIUd<~' EtI~MIU ~d gvOitiI~1< doit a

St. Ei~pr~t descEii~~re etdt.K,~~iI~r SUT lui sOUS lut ~,

rc duîie colou4>e, qu'il 5 ~ok ns j~ar ra~v4l~t ~

,~ c~toit lui qiu dcn»t~~>~~ 1>tA~XISC ~ Lzs~

~isPvi 
-~ pense

XVII. ,J~cgs~Chr5t commenCC ~ acO7 ~ '

~ 
eucO~ ~ le 0 4xiie 1.

~ het.re*~ a~ar~t le 4 ~ch~r du scJe~l et saint Je *~

quy êt<~it ave<~ deuiL de ees Di3c'~Pl~" dit, dès qu e-dl

%le Diew~ Les 4uz Disci ~

oui ces par~~~S~ suiviTsO~ Jê~"S~ qui, s'~t»X~t ut

Max~re,~.O deP~Z~"~ Vew~e'~
'YIl. allerEf~t et d d

lui ce" ~ &~*df~U

~ itvous ±!OUVC le Messie; et il l'au:eX~S~hÀ Je~ j~

i~~Lt Vous ~t~s b,~st~ ki&

aers* sppel~é he~
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Le jour d'après, Ic Fils de Dieu voulant «en aller-
qm Gilslée, trotiva lm voniabé Wl,*ppe,, qui étoit de

d"où éloit aumi André ct et il kÙ
dit - suivi--z-nioL Philippe rencont m. N-adtenft*»I, et
JIU apprit qu'il3 avoietit trouvé le .emie;promls Pèr
la Lui, et pi - U t par les P,ýphetes, et ýque ce -Xeide

étoit Jésus de Naz eâ.

XVIII. Prem'r trotrock de

JE:su.s- iunt arti des b«dà du jouir"n' IR èèe
,troum le troisime jour à des noces qw se fai»itnt à
Cana, en Gali-lee, où ýa taiinte V ierge "t- et où il
#voit été convié, avêc su DU».Jplc-$. Le vin ýir«ant à

%miqutir, la s*nte viergé dit - à son lu n'ont
phit de vin. Mais Jiam pSw vouiantappreadm 4-Ul
ne faut uvoir aucum -écards humains dazîls le&fmctio«

qw il y Va du sé'vw*e de la gloire4e Dieu, et qulcm
doit a1m-rceaýder Ses propres parcýàsconime-d« it
&en, Tépondîît a sa 'Ntre -: Foume, -- qu"a*tous-uoffl de
»muaunjmwrable? MA on hfure in'est eftort wnut.
La SaiuU - Vîereb ne fut poi t trouiA ýt die mtte ré

Powe-; et elle ait à ceux qui, servoic nt, de fairt.- tcrft
"il kur ordonncroît. Il y àvoitiè six grancles urnew

e pierres qu 1. bervoien t atm pur.ficatiome dont rusa"
iftoft friquerit pierrui les J-uifet Le fils de Ditu k-is-lit

ipi,àr-d *eau - et quand elk» furent pleineii à -dit
.rviteuts: Fuit>cz, -M'amitenant, et portez en au, n»11ý*

e-d'hôtcl. Le mi.-Ïtre d'h;>td en
éto**, d'excc-llent vim Ce chavgement d'*eet el a -VMaý1e

dkc*des -en IaL

XIX. B- chasse du Tentpk la M»cLm4*

De C=i;-1*1 Ûlaimer Vfteil Scr e M6ï-ville de-fir, ý;X.7*eî"PWOJ lu
0. -cè il r_i-ixwura peu





ipr.

eapre Fils ; maiâ que crt arnotw is m la jutte con.
n de ceux qui, loin là- croirç en ce Fils, ek

recevoir cette fumiere am est tSie liciairer,
abame mîtax deàmt.urer dinà fcý tý%,zyebm, et ne veq,
ibt pu exe" leun Suvm à la liplendeur de la «ýi,
té, parcequ ils rie veulent pu ëtre convainacu que d&

etom quils aiment s'Sent c*mineUes.

XXI. EmprimnaerAént de Saint Jm*.

,%int Jeum ne se contenta as de irtudr týwoignqb-
,ýs-'iésus-ch*st sur les borch M JourUrî;ý-it aliâ J'ait.

1 dam la Cour du Prince rendre témol"Me a la
M HêrO& .taup". fils du gran4 H40& so«

léqudj4mu C. ftqitne-ýq et son sumeaiewi dÉn une
pwtàe de au Eubts, &voit épouM, comte touteîtés loi*,'

11"3rodîa&e femme de «M hm* - Jç" aNI le rep MM> .

dre de, « enim' 44 et de'tous lu 'maux qàp'l voit &W
etolui dit ja"il ne tui était

nnuee-ý0&1&ae = d. . &ie, ne
pas tout ýçFuu coupý cô!ttre, le Saùit , Ax;ýéàâý

car, un, homme ilti la "iàti etit pour 'lui du Sspecte -a y ili
ita't.oméme bieà am d-e'l'entýenàe, et i1'#ùiýd

dambeaitcoup de chobes»
lïétodîide .&"étuît pù 4e It MéMë diý-ôk"-e Mî

de S"t ýJî-an car'ilk le1eWoit triorteà "ýèè
les ocemîle ht dë1ý erýàr«*

lampit edn. rçýpr:t dHé, rodç et et 'r

at
le pe 'de qw Jran. »ýOk leicàý

esS ant sçu ôenitût 1
et quelles Phurw-eu aWeni'

ýp1 te' oiscîple, et quîf bapdwi
ixJ Jèar' e retira îè 0



rimumFIuew- - 1 , ---fflw pe,ýWIWF ý * -ý4F F -- W

N"1"11.

Me ieil de midi aup (r Li-vie
Stte Proyintè, ýxurù4è Si chiw ; et c ; -am eUngt

ou 'I't -. Puit,914
fatikuée il 11g agitt surle bofd d7t.&O U 9
Oif(diaine dé j4çCIè,ý emine lu Pa

let'', 1 ýeau a . 1)
q"_ C VIU, jt*.ruslui dit

Woi**-'W',t"i,(!.,ý cette Fe,.,aalç, lui le reconnut pour Ju*r
#)tà 61et bien.rcc voIr d*une %viia-

qu'il lui amandoit car k% J,«41f&ý

pOsýîaOimt Unc, partie der,ýý
al rb la Loi de jy»e par pw-

jsu -sus 7Iý4i at;
de Ueuî et- qw., 0" C A W+
yàü3 ut en aurSz v=n à

vou*-ilit.pe et il VQUý.>a, 't donné ' de Ie&eau Yivçm>
i , e f 6 W% f,it ces par là ïNse -i à îe, âZ.

pumrtttte èaû vive t -et 14
voua û avez

et ýe
qi4ai en pw Puità éb4

aq»rptwt -k1ýane que ziotré 1 jeulq, qui nou» a. cloue
pe ayec sa

ýù il-,a bu' toute à.do , &Iý ._
ý.Qiîîëû ,e-Doit de ç# eau,, re [>"t jýSU04

lui býàra
au IfÉv qué ce die réat'

nul *àî*jàii
ýe;. z J" e dard

'C'el Cr-iteni« It o . U de la rmce
dé tôutes 1«

qvu Tatawtel*è P;Mrfàâi tom
rw la dum

.1w lai e Cf z: r à, ýr

40 ewý
-pie

-ici *Deï É,
gf ît-e, CW 4ü"enle-, Yùî 14

jw e t pS' î 1 , Ita et ï è pUqý.a : V 0' e av z $C s C) 13. r V O,;ý
eu -và'ýq e t eà iii qu %ep y e tis ayCz

eâ;--,î 'Z *tre , hiâr.,'f



et tit-''Vtg on' el. ÉCIS

Ir.11 -i vit btett à C'" piraie% que celui* qw« W 1 OP4
ttIXUýte 1%4 Viù, et eue jqi cbt%

'il Ur ne f4i itoitiplu ýVO
la retic-intre Lruu P#.Iloqne il êýIairêI4,-

iltrulwe &e dé qu'elle rfça'ypit
jjme *18 bi-e* qà--ào voari etes un hetie mit

ide4 îit cý- tta (n,),IOagnei et Twi gotffl yýMs&
qýjý -le lieu ný *il'faut adoTer est 44, Jé-t»Ü,emt, J6ffl.,.

pf>t d occamÎdri d'apprendie 'à- càte""
U étieft .,ý%pri t et # t yç ut 'te tre adore en m

qýM cet'x&ituiioa qe dépund P-wnt des lieu*, et que le
de ia

*"Fa:üt-ette, que te Meuie "t ve
se;ýI'.I veaî4 il nous instruim 'de à

_toutl qq,
JéýM- lui' 1t),quIl «Oit I'di.même lê 3feoïk dQek4.!ý*

MèýMé tems tes d"f-Sciplm q étoient
Vtip-nur acheter à, manger, arrjvf, 1 rent% ct ffirect
ýaùû4 dc le #tî r ên couversatkm avec me feuzjïe,-'
e!etpect quils àvaient par Iuý, les wàpécha di IÀ

aucune question' là-dýeutm' El" p
Ut sa cruche. s'en retdum'à la vigie. et- It, 4"1*1t,

Venez voir un hmme #à I&t toutoeý
ai ut 11: se ùeraît-ce le rfi,ýe 1,

au bwd du puifs et comme
lent de wat4m, Ileur dit; ma 40urri..

faie1a volorité âe ýçIui qui ra"a d gcççwj
Wooe Suvm Cette =Yre étoit leantý ';46

et sa no«fié ure étbit de ceux

femmie, à qui il av, M

eQe Iiýur avo;'t dit" le ýîýt- 'IriIiýr
eux. deux, iMIM et ý"r

toi etaçcrut
en mm fflm - cw pont qu * j"S

lemme ut p cst ,.ýju3 sur ce qýw vozu nops
»nt>ùi"c'royo.IS - *Car në-L«, 1 "Onsi oui



10",J" et nous slçauMs qutil Mt viraiment le Sauveur dù

XXIII. prkhe dans la Galilée.

Deux joum apTels, Jé8us étant parti de Sichà&5 c(*ý
finua, wn voyage de Galilée, rempli de la vretu du
Uu4,*Eeprit; et it fut bien recu Irar

qe . qu'ils avokmt vitles'miracléè qu'il. avoit Ot à Jkir
&Wem pendant la colemnité de Mque. Ce--fût alm

qü 6 il 'commer'p à prêcher 1"E#van ite,' c"en4-dira,
Ilteureuâe nouvelle du Ro>ame Z Dieu qui allon

èue ouvert az Y. bonimes ; et il di%oit : le tttr.pcu eA&
,Venuý le Royaume de Dicu cît proche ; faitc43 1 ëri-"
tence., et cr%ý,%,ez à l'Evangilè. C'est et qu'il t-utwi&rc*
1+& 1" Svn*41L"P&z'cs de ia Prcmince "-YÀec, un grarU
auccès; car atcutle monde l'ést*rabit, et isa rc'putaùun

répardit dans tout le pays.
% J%, "Il ttrouver, et le pria Venfr

,m vin, un Oetier alla le
'ivec lui à Capharnaüni, pour guérir son.filo qui se

modroit. Jé>us qui pénZ,,"t le fôud des cSu'ra,- ýet

,qui connoi&qSt ce qu'il y avoit el inipulluit dans la foi
cOui Sui le venuit prier, lui dit - Bî, wu ne voqv
Prodiges et des wiraclow, vous ne croyez, pçmt

Eaigi ce Seigneur le prenant de venir avant qat bon
m&ar;id*4 il lui rép" t : Allez$ votn fik, se iporte

il èrut ce q.e J'saa lui "e, et S"tn-ýtrig
-",ses serviteun v=ent audivmt de -hi, et Imi &p.j,ý .

Pemt la ga"D de »n fils. - Il iru*ma de tUun
'é à MkùX port£; et ilt lui, dkrebt , -" la fient

é5ueil SI to.
ivoit, îww k jour p«etdert à % M

ui étoit la matue 'heure q» Jésut lui' ÎwM dit.,
U 1 fils se oite biS. Ce minwle-le maveMh avec

VOUM sa f=e et-il Mt, le

à -rerktt laïï du» le ame de m«i 3" Ida, mm;a»



Hébreux, et zi1fa
mcr de GalWe, à -éause 4e cette proïinc'e

utie est sur le bard de ce lac, et tantôt le 4&«
Su de TibÜriede. à cam-4tune

ville qui prtolt cesd cux nan ï, et qza-- étoit iwtâië au

Unjour que Jésus mirci, "t té joýg 'dý Cewn
do Y. pýchaurs. qui Latiâant leurs. A--%n*%'rpftý&%ý

sygat oui dire i saint J do»-g. il, é'Oioit auë
1'.*tgnjau â- Dieu.ý lAvoit iui'aioq

qgn tereleliýudeua:iiii. Iki- a ent WPt,*
mchéspour lora èntîere.neatýà sa suite; et
retourqés chezeux exo.reer leur peA aijw

delà dgýlieu où, il les vit pé_-4ýjrt il y a" 13h deux Aùýp
Jarqice et h4n, q t:*

V&4e, leur Pepe, d4as unebar4ue où -ils race, Cg,
leurs Çte "atre & cheurs étoient de Bét
4% v4le de Gà1i1;ýî. il C appalla tom _,quaýre

etir et-leur fit tout- quitter "r le suivre ; Sw- il açcq
'se papa probaWemtit- cette. vocation de la' ýêý micw
'et " Uft q W-e lut rap tée ptrâmnt Luc. t>

l foi Cet Evangi4imeitque.Jé-us &mf om leboM di
ha de Généur". et m. tïrouvwg &=,tbk-b pir la f»1âîý

&;ý.nt d% peupk enterxLre la ýe
. -Cr-il se P=âoW 1 40

bon Diéa, &m h«qtffl dont lu fàý.j.;ýk
rortt pour kww Wur» fiieu. ý D - en&à 4affl-

trig de, siiùoay et 1 4yant faît au. peu du'4S,&
âr3itý ý-4t -cle 6 il se nùt a enm.>î&îer; le. vei4

leieqdil eu. cem --de p-wler, il dit. à
wwt 1, etiett- voi filem p Our pèChîrý

Maftm> *ou avSw travail
dit gaft ettehil iolltw_

9U VQ" -L ý&y1&t *etté hSU4 me
de es. que leur

as firffl 8 à leu *mnaStons" qw étoîée

re;_ -%Âirent 1
%

Jr



vw*éý de eernirablt,- mmi bien que ses cotnrngnmi,
»J-màaaà re& de JéW084 où dismt Sttgile,>Ilre re.

ti C3ýw! jm Mils UM pécheur.
Jâkwhiditit, ge

0& fut de-ne appWenim.. ent aprés ceprodtgtel qa il
1 *nie& et -Andr
mëme ton'ips Jac ws 1 et Jtan, quiU,21 traleur Pe1ýeý avec ceux qUi. Vdiloient

po9rî1*ý etthlig-9mVe èthàndaiinerent leins fileLc, et
reagneererit à tout-.pour le-oui*re, et pours'atudkt*

' - 4 "' lui*

XV. R .4wivre un à caphar*aii«v
0 $te (lem-
nsw. C411rer Carhimib,

illut Ni-lie dé Galilée. li4jýreltz t-cétte VAîe, et
fît, munjrr -ou docrine de Itum je mmuie, pamequ à
rlàlAolIt cokirft avmt Puigs".ce et euWitée

âe tSaWmt, il ýfa;4'u'rt des instrucbSs dûm, les Syimos%-
gu«,o' un jeurte frouva en. poseëdé qui " mifi ener

Laffl,-ezbnous; quavoh&nous à déniMer avec vous,
Jéms deC ameth ýU-Et«-vr*us venu pour nous per.

Je î'm lylm' étes - -Yoù& êtes le Sent de
Dieuè; M-ùiv Jésus i*rlatt- au demon avee

lui A&t, Ilaif âtoi-, -êt em de eet hoomme. Le dé on
se vovant ain.-vi forcé"de laAcher sa prow, agita parde
lvlakntes convulsions celui quil étoit obbgé de quinerIt jetteý fwý,te"e1 Ati Sv faire. ula h"-g'and et le

P tdnt.%aineteetitr. Tous ceux qw furent témoin4,,de Oe p*wiigd, 4t îe«V un Mdaiti grMd.-

màc4- et du#" cetwýnouvelle dfflribeu. Cel
qw i4c ee,-empire et

espý-" 0",crîve aux démoix4 d ih obèiàsèn%

-UNL jAi$*C*rio e44* - k Wteý« ý, dt 'Pàmpoýr

tut wb de là Synagogue, à &Ù& ay« la ab



Zýbédýe dans la miisan detî tic«-freres fîjknoo ef Auý*
drÏ, aù il trouva lu

gropse fip y re. S es 1)uic i Mi à§ prie refit pour-eile et luk
&'approchant du lit, la prit, parla "n, It fit 4tv«, -et

ca:ii;n-inda à la flevre de la quitter. La &»Yrt,-J&qapteý 't
ta au. U1,ýraye insuat ; et la malade fut si parfditd,:àent
p£,c * e, que, s7ét-ant lev:>-e auirzi w elle sie rnit à. Itt# S-emi ý1
vir,çt lçur pré-pi-wer à manger*

1a,ýî,8 se répinticit
dû»u&-,cùtý9 ' &ins Capharnaü.a. et peut-etre qu'il y

§çà4fi- ffli la, gucrison de ý 14 buîlerluere 4e Simon - de
sorte que, le soir aprèi le soleil couéh'ý4 toitte W Ville
sassembla devant -la porte du logis où il étoâ en
tails Cffl -qu oient d-,:ý.ý lid.

qae maladie que ce fût, les lui arnenerent: e>t
çRM -eDý umpgsant.les mains,*uir d"e=Il 4ý-4yr& 4ffli Pl bès par -,Sa.Ueeure Pr-Mid.' pamk,à) et,

en les tiattteint, crioient,à- haute
,,ktesle Fila de D""bu. ât 's im. 1»$,-men JkI,

les *ýnp4eaýt de dire qu*il ét-it le Chri*t,; so4t,-A""'
ne voiz .4ý point rec-.vqir dýe1ouaages
eprits impurs,, ai qu-- la -vérité fùt anacnc4e PU
r-xe du natbnso ge - »Ît qu"il yeulùt fkýr* - roir-

' 
n

ce que ' la çalonauie inventerqà q.i&lquejQare
qu 1 ne chamoit les "noi» ",a* nom et Pu j# v«te ýi
du

Jiats. c4ria P"C«rt toute 48 emaew -i

4, lendensain il seul dg grwd q"nt
illi, àýre sa priere- 4ans, ua lieu &sert. S-mS èt ce«

qÙ ýýe= - àffç 17symt trouv6q ils,
fui dirent "e tout le monde-le cberchoit. JÀ jeiit. ré--

igg qu"u prèchef- -âR»4- 4w
et. auiiei lieux vo' e itait POUr

, qUý5k.6t*it Vew- -ç
çteréhoýti ýý "ya, au eëM e lieuî gt- >je voWwr

#ý4cr de dmeuret avec cM; mais âjeUrýd&c* qg*

ib IR LA V-12 DE ýý & J, -Ct



. Hls"ttz Annt,,Gez -

%enoit de dire à m Disciples: Il faut que * échePr
aux autres Villes du Royau'me de eu; car
West mar ceWque flai étC etmoyée

il 814 dSbe'pw toutela Gali"it, pro'chant dime les
Synagogtio@s,:e guürjumt tow les zudmks; en sorte

qoe,, sa répuwioja &,é'tant répandue par toute la Syrieý-
ea - luimd"t àeý tvu*- lx»sédés et ". per.

»nm,* amigtew e di&renz maux, et qWil étoit suivi
eat4iumellefflent-d'une»grar)&- foule de Peuple*

-Ja jour qu'il, Wea vU proqte acSW' à «denna 9à l'autre'Dise* cle le, pamer du !ïc de

wla 1 * -qw et it qw imm lm satit et.,
ter, &4amrucb*Ae lui, et Iii dit: Mairre, je ve« fitu,

ýww qfaqg Ir IF&A" us

Iàie renards ont de& tanieres, et les oiftaux
iks - nids me le-- Fils de khomnS W& pu ou repm>

ser. m.tête* Coume -slil eut voulu dire, qMel falloit un
]Pl»$ grand "intéremm et un plu& grand courage

ecume peýý& pour Suivre un hou=e qui, leiweeu.
1ýýî les mus, n6avoit lui-maime la terre à

« fût a- WL
ýWràt Lui.; d*"e autre persorme, qui, mdmi

re d'alier dire au" vant ad***
à.çm-K de sa-maisor4 ou dispcâer de ce qui ho a"m.

dit: Qwcouilme »và« eio te
à ia charrue*'regarde derriere sci, idest point pro"

Royaume de Dieu: &ou apprena, t par cette ré.&qui à -teoqut, wut
Ce de son salut ne doit pSm qui cela, sa a'

bffl 4oatru Cham.

»W RW--- bat" pe« pWXWý1

qui se q WèeJ
a nia

m



N. ýS.

pour le &uivre. Conme ils passoient, il se forma
un gmSl Wurbillion de vmt, eti! is'éleva une telle tetn*
ete que le4 vagues eutroitat avec violence dans W
arque, ou etott Jésus, laqudle ïewqýJîs»eit d'eètu;

te Pçnr luij il s'étoÎt lawé aller expr' au »maàj5 #64

er £exercer la fbi de US Diautpèes; et à dormait fflý
rq- un oreiller à ta poupe du vaiemau, lonqut: ceux quW
ýVi voulait éprouver se veyant dau& le péril, îapprow-

cherent de lui et l'éveillerent, en luî 4maut ; Maitr4r
ae vous mettez-vota point en peine de cg que nôua

p&iuom ? âeign.eur, umvez-nous. Il leur dit: Poù-re-
quoi êtes"VOUS si tîmàks, homint% de peu de foi ? fi"

t, W leva aué%itýbt et paria av« menwes aux vents et ài6 la teinpête, et il comnurida aux eauxÂe se cMawr.

ui Le vent cema au&rttôt, et il se fit un grand ciditie due
le lac. Jést» réý«P& de nouveau le pou de -foi de ý Qâe*pies, k - W est votru fois et pourq"*Disci or saut

avez-yffl taat de peur ? Eux ceneia'diiit et ýceux -q14
étoient dms les autres barquoî4 éiaient équrpris d'étoâ#ý'
muent et de crai nw ; et ils se disoi e nt l'un i -1 autm

lb Quel est =lui qMir' COMMaU& au'% venU et-à-it mon*.,
et qui se fait ainsi "r par Ss éiémem ?

XXIX. J-itiut-Chrùt &17ivre dmx p«tédý,40

Ik aborderent au pays. " G,£r&ç;énkmw, -qui est
Iýwient du W, quIls Ycnaieut de pas*eri et'ý"'i*-;,
elias fut desSi-Àu de la barqSe il, vit vetàr --à, luidýti

qui se Mirent à enerl-. jê4fflý fils
U y a-t-il entrL. vous et nous,?,

ous toumuenter avant le t"s?-'.Ces diffle,
oient leur demeure d&ns des tom4aux; et ilà- étaitnX
furieux, - que pbalrsonne n'ôisoit paàér. W ce tdsÊàn

Il yen &voit, un -- fflr-tout 9 qti 'étoit spý*e.du- ah"
au fort

il deux»ýrere!t jQur et nui-t mwt les. -nibbnt01
8 1« à6aulcresi er!aà* çnt St* ruripe=t -



Alest et on lui avoitmis les fers aux Pickh; mais il e0a LA
tvujour.. briïé îes fers jet ges chaines - et le démon
k trrjl>pôrtu -dan.& le* déserts en iiorte que pt-rbuiiut-à-M mp er.àu. jau «S pu It de L

Il vit de loin jý-aus-Chrif-t' et il coutut à làà avec
«m compagixm ; et le diable, qui parloit par Sa bow.'

Che, le Fils de Dieu de ne le point tournieuter, en
cornait il faitioit, de quitter ce pos8cdé«

Ce"-Want Jétus lui conmanda de &ortir de cet hum.
gie, et Jui dewwiýý en wénie tems son nom. Il rè-

ý>ndit ýq4'iJ s'appelloit parcequ"i-M étoieint en.
.,trës pJuoiews dans ce- nàaibeureux ; et coinvae un de rra$
leurs plus gramJà supplie-es est d'être réduité à ne pû:k îeï
voir faire du nial aux honmies, il& con uroient J &Suâ-

.- Chrim de ne leur pouit couimander de s7tn alitz dans
1 l'abysmt, mais de permettre qu'a-, ým -#ýortir de ces deui,

ils'eutrasý>eiit dans. un troupeau de pour. ïn
£eaux, qui paissmît près dt ce lieux-là le Icug des
montagnes. Le Fils de Dieu leur accorda ce qu'iii rn-

jdeuaâwdoientý et en leur abandonnant cR pourceaux,â
pous appr-it Qu"il peut ù1spo ,Cr comme ii lui P14
de, wuL ce qui eçst à nouj's, uisclue nous n avans rien
clu tout qui ne Vienrit ui ; 12. ý,,ue le dèn1gOý rie

pcutrien ïLr fous, M la,.-,Ur ce qui 1ý,OUès appa t*cr4 -ic
tÂ qu autant ciut D,£*eu veut Ic: lui pcrm.cttre ; :ýe. Quel'

fst la haine et la rrge di-, démon contre Ité hon;weý
'i--,quil veut tourmentez sajâ cesbee boit en leurb jtr ar,

Sonnea, wit en leurs b;--ens tt ce qu'il-Seroit cepaLe
ine, si Lieu ne d«-rii. aire porr mouvir cate 1w

a ça furtur lere bomes qu'il lui Plaite t -,P
C'est, ce qu'ou peut vo..r par ce qui arrivai ces reti grèt

-,s4> jF;ut perintis aux et "mouîçeaux j, ç;ý eýs que, Jé emouî
Ica firent tous coui Ir avec inipét" té êt

les rochers, et les précipiterent de-ïz etMS lt"I&CY où
'y cii,*ut 1eLVýMn deu"X -juille dr noyés. Ceux lui

ardoient couirurent en porter- la nouvt1le daus les rý
et danç k& viflagd* d'alertour, et atiLirercat rulil -r 1



, av",
vis - ftotwemnt - CÈt "hmýaé

iégi on dc démont33 -ses pie ed
bon iic-r.b, et &as-si doux et.-tranquu1ç. ét»It fu-

T.eux et ýblerrible auparavant lis opfrSfiit t"te.ý les
C.rColetances (le sa dé1ivrmceý de ççqx--q

tik les et jo:êt fUreùt'%âýS e fren Ur,
qoute Géra>& -vînt ùCUyýr _jlèàýùl et 1M

itIkL vs 'eue
cehù qui conmarid6it 'wh

,_Ct Pour si aux
LXÎE ilb eurent peur d7uin homme qui réciý:,tçit "roý

rý%rte?,ux -dans -* la nier e-'- bëit qu'ieë
fin dignics ýde' la., priuibuce -j'O, C. ýgoît _#Vt4' U
iepe'de p4drandý .érUs qie
çc-,faiNi Ris lé -supplittent de -se -rf.-tirër 4e kur
8 Lerui -qe--avoit étIè pméd«èý pna -son ELérat4.ýLýr"'VL

L pmiettre d"aller owc lui
àa-vouÊ en en Yd-re audion, et raeontéz W. pkiieço...

>1 ekoýseië queUeu a faàtttt,,n Votre- favcur. Il
Às ctt-t)rdr", f-t ijs*c.,n alla, par tcute, la wil 1ýý115 t-GUU.-

yri, publier Itis- gi-àcts qui-, J'Eus lui av -rt-1

Ne Il- ttlél* -un parai à CaFkarieum

-fýTê£Ck*t le -1 ilà -de vieu ibulant sertir dû
lit e,4ý Gê ne, CGn mme îl$ Per

iiLb la L-2tr'que'i , et tr1ù'v_ývù à- l'eutre L(,]ýd 1 . . ïï . laC 1, . ne
foule de pt-11pe 1 LUEY10014 Ct qUi l' yt

de lui unque. 0 4Cgis et 1t ùt
M la 901mte oc cog*ni"o .-V tv!

W del

dé ilidée C-- i Âe, là- inille de Jêri;rali -n- il' leitW
ëI à& £6, eïk

m ts ,r né.'*
oit -pu OÙ,'À'elairt entrer a causé de WIWé



ï3nPle. Ceux qinle 'ÏW.4ntý
ità
er;

au ï t c iOý ÎT tle :dl
ýîît tire ýe, g

; ýie,É z 4-
lurin.-t aux Pb ý,u uieft

.-WùtSý q*tî it, et '118 DeMéleqit vit
Yiàllt qu'à 1 eli 11, -PM"

Iiii fXâe»ý',& qUI4 jisù%, -1 et a Di
Mail4s kae qui pénétmeet lé fopidde feui-s le,

à- te.. Pes? W40
-à ytârae : Nos "ut ý #tint -lis

semà j cu 4e Lerfez-vous, empertet VO*3
-liâet-rmrcàez-? Or. afin "e va-m â4aWrA qutà.le-FlIg Vu

d6llmmg* a k Ixmvëir sur la terre -kc
lis dit-il au para1y entlwwttz

et aDez-va" en en votx
au.inàùae histaprit -devant tout ^le-«bÔude,

eaiporta- le étoit lww*éy èt s'en alla -chez, lhij
rendant gloire à M uL. ýU

,Les ."ztans furent touchés de ce -miracle et
uoique le pouvoir 'de guérir se%, tàom,dre je ýýAUi XPT st 1 :'.. .le reir, -1cýtrè1es 'èch&, nýanM'eîns pam 2-qu il es n W

malaisé de ý&ý çrowe faussement uiie guérffln Lit
iý f cpuy*e rénîssiou
qui est *uwete -et mvi,QýiWe -'tout le- - petioe -ý'.fut

ce qui
_ý»uyanw& par m -propru Mx e 1 elfica ".de--etses de - ý et ý , Porwz voue- E4' C. ém

pkmemeut PMu.a* 'If-4!rWy de m autm
BC$

e fkguvolr (lu"* avc4t domé aux hodameç,
pu

Noun avoiiÏ vù7 ourd'hui-des awws ici.
Miirprenante% et abett"tvont Ma lu 4cem.



m

Ilarpelle lin ýFxIIicai»

ýmtte m4jein potir aller, IQýt*9

burm de& impétii4 Ic*
Irte, -qui w se-inow" t IÀVÎ ikliùi.i U wiaraew.
tôt, et quitta tout pdur-st;" Te-èéltrl q1u,

-ýw2Qite. Un gmtd ftstýn dgus sa mais-oi4-« -ciýA

.qui ne mirent iý table'aver Jésùs D 4cif ee4 I*zDoocurs e W Y ckKýt"ffTir quet bWiswu. ne pôuv
eût du co 'L

svee dea Publicaim, pcur.'4g7l lca',Jtlift nI'fivoi-ýptms
x-soins 41orrew que. peur l"-

-119 ep munmuSxent fort, mardéTerft à Mw »ýt-
ciples- pmrquoi leur Maitre fut, cri tn,

Voient- *vec tes Eor,*.es de Persorm-it- ý-v
Icur dit - ce lié &ont Jer,-s

derqu.. ont besoinde rn*

ne q»f verj-cnt Mre
£cm* 

tee 
a. 9est. pas, tup t le mçr et que.#

ýue la n.-isé.ricûrd.e.-

gtàh* une -niwe trvil kx, de sa r to
'Une *F. Me.

tinuo*t' de . nWcIr A,
de: la Syriargue, fýe vint, Prosterner "a' ffl pte&e' et le,Iwnlia « de vcn* ihez lui -imposer es mair ï sa f&n.à -1 - leé

r

ôt t f lie
s'es

puis dowe rvfit
CUI

0'l'il p tý r
ai: Cai trs et la foule. et le tout ha éer-'!e'16"

lui



son v",terrK»--ýt; car elle avoit une si gftnAê ft,),î,-ýj1,,ý,,
,bdpjt Lýa si je puis

je senii guérie. iitite ie tut en eàà%ýt) et elle 04cri,
au 'n -tie instaat qq 1 elle é*toît Mivrée de, son oW.

Cependant Jédus, qui connut ce mirack,. » mit
autour de lui. paur voir Oelle qui favuit km

ché --c tant de foi, qiteýJe avoit reýU4 par cet dttnt-
c'àýj win, la guérisoa die. sa inalad* 'Se Vi)Yünt ala'-

d-ie,-)uv.>rte, elle ic jeta toute tremà1lante aux piec6- (t
"t elle r4cofita, en préà deýi.->ùt ie motckýil

ce qui lui étoit arr,vc. Le 1 ils de Dicu la rassu, a. et 1-ai
dit -- Nla fiiie ay -,ý z c o afia-nea : vu tre foi v ms a sauv'-'e,

&1L_ýZ en ýuîX) et say4cz guerie eatlereaieat de votre rngl.
arba encore a cette femaie, lore

vin re à sa fii1e était inartet et au il était

E

fa
av
nn

intq&ýî-Le de donner ta peine a Jésus d'alLir pluà loir" paicar enta deIL aîît ce qu... dàwit ca homme, etý
dit au iý,hef de la Syntgague - Ne craipcz pefat

trol,,ez seu1emýýnt, et votre fdie riera guérie. Quand Bol
arr«,Véýà à la ils y trouverent d,>s

ýjoueun4e flùte, et une troupe bel
Wentjet qui j-ettoirnt de grands cTis. Jesm leur d't un]

en entrant: Pourquoi fàîtes-ý,oas tant de bruit, Pt adi
pourq aot pleurez-vous ? , cètte ffile n'eàt pas» morte, we

efle n'est qu'endormie. A ces paroles, ils se m-,-bque.
irent de. lui, F-vachant, bi-cn quelk étaà murte - maiz ine
sçactunýt pas quil étcýt auui facile à J é&us de ressus,-:

ý-Ur .4s mo«4, quil est ûwie aux hommes d"ével*ller 3
qui dSment L fit sStir, -tout let monde d" tu

de fa chambre, etý n'y laissa e=,%,r que ýtroi.s de ses P-ûq
Disdpka, qui "eut Pierre, Jacqum ët Jean, avýec La peil,
p«e et la ux» de la filk. Il *'u"roche du lit où aux

*w*tý la pnt pu la "n, et. lm cria : Ma fille, vilie
-k.,"ZO»v&aa, e vous le commande., Il lul rendit la vie sery

par ces pu -U t - efle se.leva, et il îUffit donner 3 Mctll- Cer L
et eue te nu au ý ï,!imd itomemerit qui

Er,,: P.- M--et dg, li -a mère*, Il leur urès-ex. trVýi
ment de. uë rWn de ce qw S'étJCýt pa"é OU-A
-e ne kàm p» de te, répmdn cU a
tout le pays.



vu ta *Vil* DP" Je C*

xx XII 1. il gui,* deu at"£105ý

En *ortant de là il fut ew*vi p11!ý uqmLx !ý1ïeU 1,,fîoiént -arrêi hé : Fils de Da,ýW a>êi-»P
Lôrqu'il fut arrivé î la etimrm, -9 lyprvdwrçît

lui; et il leur dit: CroyezýveAb que je 4w fui
îý_ Mtwl ýývfàup tue demandez? Ils répoudirien

Et gui*itôt il toucha leurs yeux, 'eb'diomt -,- -qu'à y
goit fait #doti votre foi --- et leun Yeux
te même instarn. li -leur dé&-ÈÎrit- & ý pailer à Éâ*

mne de leur guêrison, p«r apprtndre aux
âdimirer, par urié humiffité Mincere, -que le bien eà
font demêure cachi.; et il permit "innài*i que &S
aveugles répandissent le bruit de »W nom Î"t le
pays, pour nous ensdgner, . par leur exetnPie Wade
partie de la recomoissance que nous devons9 1 T)iëu
des graffl que nout recevons de-lui, est de lq pu",e

afi»' u'il soit connu, loué et glorifié pu& S= a
nousies ferons connoitre.

Après quils firent sortis, on ré---ta à jê= tih
homme muet, possédé du dimon. Dèà-que icët ýe'itm"wu
impur fut dKaý-sé, le muet parla efle peuple ravi eüm'
uluiirailon, d"it -b On n'a 'a&m rien vu cle semblîbà

ble en lemit

XXXIV. 11 guirit un àmme.Sdade depuù ss ang

Jksus ïHa ensuite à Jt'ýrusalein- ý -pour l'a toknm*
.d'une grande Fête, qui étoit appartmmeM étýlk,*
Pâque. Il y avoit à jérusaiem un - lavoir, qu'on se
pelloit la Êsci*ne pro4t ique, c"est-à-dire là - Pïëirît* , - ý -1 - de-ftaux brebi14 Parcequ'elle étoît »rodie-d une porte à
Villv qui poyýe ce-nom, et qUZ4q uef,. uns

servoit a laNer les victime& Un Anp
Certain temps remuer reau de ettte
qw tnâtroit, le., premier, après ne rêLa, avWt,> ýété
tr e par lAngee ételit.

*-ùt. C'et POUrýUOi-f
Sue lpàant, «*M Pk cle

PS



« &'voit MI' quo rAenc
&M il id dtlîuià-utou huit-mg cetre jésums moinc

qâjo» $m,,m4 -à h&Vât î; 'Vôdetamu*, Mre, geM ? Oui"- pur

)e w«qq que )e inÉui",z un
*vmt moL 1--sue hi

ffQm.i otrè lit et mudier, Le uwdwlo W à ý*mi
*Oýçft4Dt SS lit, 1 . à û%ýýher. da"I'

IýeS y«S * -ý- ýwAM chargë t4 lid dem» &rvn t At'WMT frÈ& 4tbit, e" q-W* Tavait rumii - mais -fl n'en r
rida!:) parceque J-""u jefflt mtîrê èUS:3;e,ý

dé%ifb*Wdw étiple "t W Dep 4POU. mai
vecet -bbu*né, d" jjý7tômPie, et rui JVsuwýs Vel à de IW

à l'avenà, de peur'qu"d W.-Votts I,ëtft
urh*.tbjWe-e. Cet h*r;ame Mk trouver let Juifs, toLia

e~ iqe1uï ýc*îtOit Jésus qui -e 'avoit guéri. n'gr,
iw- - de U occuion de permeuter le Fils de

]Dië** Pakdqdil leur dit quil failloit qu'il agit in. rioient
tem=ent avec son pere, ilz conçurent encore une

-hMne contre lui, de ce quIf Tw
étoit son pere, et qu'il se ftu*olt éeà lui.' Sur

caa, Jésu eur fit un excellent diicourg pour leur
diviniti4 et il lew fit voir qu'il avoit reçu

;14-gme pm -léut pou-foir £agir, dejugtr ý et de rmus.
ci tep »è -se trecdoit D« tém a IU->ýmwmej ppeilt, le , . &ýjqdm 86 ý em; qu woitcelui &S qui
wavro et des queil twit enfin celui de son arce

pée neme dm 1« Eerhum 1; mais qu jila ne- se rem- vec P
Îtdwm î mme de toutes Ss PmUVeqý. Ir.rcequ'ils 0

i'diùx"t p?âý Dieu ; et qu"au'lieu de mhercher c'il
U ' -1moyé -qui vka de- lui, ik ne i«herèhoîeùt'qvjý t

quant se domoient 1« um aueontre&

XXXV. R fflarâ --plmièun mdadm P

gogue, où w trouva un hompe quî avoit -la,
*iite 3eche, il se w«M veig cçt hOmwf.ý_ et 11-à dit!



1>2 »

tendec Votre Maie.
monwet Sam qLw eaupr* i,4td>m

Mwemvoff Ç'e Pr"ge

pour jU4 irse r«.ù* »ec,. Sik
WÀ« de céné"mâl Oï

#y4ble de peuple car li b Mýit IW
3 14 ý*MILréIPMMU dans toute la

daul"14,uuÉe, dans tout le pays arr<m4 Au 7j"r"io,
bord de la mer ilédite «é.ýý

Tjr et de - SidSt il vint -du man& de to*. çesfieux
pour lprnu-»d re> et pour 1 ec*vo..* r - la gué rùoné' de leum

mal"ete -Ce qui Pob4ca dpordonner , àý«a E
de hù teuir une barque prête piqur &'y XCtir

,i'étre pou açcablé par la foule du peý g7
tOLIS lft M-81ades qui lui furent Pré-se,98

"-,grdant en mé»w uxnpo de ne le point
t! cus qui deaire avec menaces let emfloient devant lu4 en criant: Vous êtes le'DIS

XXXVI. il C-..;Oisit davze Apgtre8lý et prýkesur uni -

Il ne retira a cela sur une monuýpe_. àM
la- n*t un priere. Qwwd le.rw fu t0ppella m Disciples, et pamu eux il en cho

qua ü donna le n oui d'A rôtres, Wt douze,
_9,-Ut ve"dÎmen,,royèo4

"à devoit les envoyer precber mm
Vec. pouvoir de guér*r " melades. et je

cm& L'Evangile remarque qu 1 il chouà ceux
n'il voulut 19 et Its douze qu*i] élieva à cette d4pi4à,

2rentsimon, n'il avoit &ja appel lépierre, età wfé.
fi-ere; lesieux Fil3 de et Jean 1.hilippee le prernier a qui il &voit dit: Suivtz. moi;
rtheleUI4. Matthieu, qu'il avoit tiré du berEau dt*
p6tai Ttiomas, un autre Jacques fUs

frere- »Umê Jude ou Tadèêç il Siinon, ît j

a



es

Il descendit enswke avec eux et Warréta dam-mw
plaine qui C'tc)it sur la meine montagne où il troute
tout le peuph-1 dont nous avons par14 à étoit VeIN
poîjr l'entendre, etqui 6"Warceitde)e to-oi*«i.pa'.

U' guitissçkït, tom les »àl *dý Il
ý01UXfjUi étoi dé& -dqoý 44nme -£et il lot

&I *Vri te.-Is. AprS Oi il fit, en prése»Cede tout te
rerlit-., un-dis-ouru qw coînprend toutem les ribuiiie

(7hrètielime - il I"a&esu a.jse& diâc*' les. et
co -i- uta. a iriar'leu' apprendre en quai cotuiste le Vi.
rit 1!W: ý()11heUr*

"Oic.,ihéureux, leur dit-il,. les pauvres d7à Pl rit,,
celax a. nc soat point

ý-d1re k attachë s pu # mpid ité
îUX iîýq-S de a terre-, parceque le -fLoy&i=dEý du Cifi

ýés!t egx. lb!-ýnh,,ureux r-à-ux'q sont d
v'ils 1 1 , dai rr" -z - ont la tki % e, c't,-A-à*oire. le qqi du,

est-Il ý:orhme ieipliquerit W Peres, _la terrg ùe# yï 0 va4
et î4ritage de ceux qw sou&ent avec don'e
) à - 1 "!;quS
éur ra'isu ce quils out ;' lorsqu"il& m ven

les conserver une offentwr I)ie'u. BienheUrt14X,ýçffl #0*
qui pleurent, parcequils sero«. conioléos. Bki*eýýk tuei
vE,Àx ceux qui ont faim et «xt ti ce, parç&s

' 1 1 en eureux leje miiâér'"Is seront' rassu1és.. Bi" h lçlg" s'ail
leux, parrequ'en léùr feria mWric". Bieuht&

Peux ceux ui -1 Olit le cS« ur, parceau à$
Diteu. Bieileureux leg. :4queý, parçtqu eýý o

Menheureux çtu-&.
,ppélk'ý-9 enfahs de Dieu* q Ail

gç.,£&eùt pmeelition Po-.Ur la jus parceque
Itgyautuê du Ciel est à eux. VoUs serez bien, heum

uta-i-ïl, )or'sque leshommee voy ha*1ron4 «ý et y
terop à cause be mQ4 et qÎ?iis y

dinjures et.Àle reprôèhm RE-; f ý 1 .1 '0' 4
parcequ une- grande réccmpenft voud est -&Serv&
leCielà Et alirè%W.èsýeoir ainé fiit voir qtý ou n'eu, 1w vc

reuxen cett.. viet qu au
biens' deý h 0-anffls ýèt- do' f Our I&]M « mm pýF - leà leu'

et dé -lep r la Wcordee, ý ý1* rie
de ýàU r par Léà P-1 if ince, un ge, reud t4gdb

Dieu ow«, ré»ný* là,



Pron" malheur qur.1les riches, sur ceux qui sc-
-thnî la4ondance et dans la joie, ýet q?î sMt'hO11Orý

tar.1es hum-n,-»s; parceqiwcmx qw mettent let&-
011 Ileuf dans- toutes ect chMcas, 'ýërro-1t leûrs p1aisih
leur gWre, Imrs consolatiom et Mur abondahce, fàfPý

et Oace à une faim et à dao larnift qtù seront 4ternellet.
,e

ZXXVII. ÀEr"
le diw»n qu"iljù s«r la modagne.

Il leur apprît ensuite qa*t à * "-t-Iit pas venu pot-Ir
ortrir-&'Ia Loi de Moyse, inwo pour laccomplire, et lui

ité doaner la derùie"' pWection, en enftgn,nt i -aft Di.
iâ oc* ples une justice plin parfaîte îè des S Iws et
et- deâ et &am twMellé on ne Pouirtdît entrer
*À ims lé Ciel, En effet 1ý 10*1 =cimne déXènàýit-Jèt er1w

V"ý et re Oît le actiaps mals la Il, non»
S velle re C.'étàblit danâ ce 1scom, tend ik'réfok

14 mer le cSur, et --#i combattre le -pkbhé,jti"ues dans è%
m*ee. Cu il - kibit* dit aux iù.% âr lx lSP

peint; et 1. C. vffl4u'oi réprime sa colerd,
f on ncr*dý_, la ùu»ndre î à som &ère, et ' 'ô*r. se Dan ÙJUS UOre #-aille m',concâlier t niêm que

eu -l'es prneýnsai:t"ôn qr, ge sur son aÙtel. Là-la
aë te"%.e ý-C*Cý dèfeà&'inènië tS rë;

în *ut -qu f on iarrache PSil, eê«a
du -dé* de *oîr, lorsque S&

loî ne'v., 1 nt qu'uu Bc Umerteee îeeAit .,d toté,u et us
ertè -qupolîqui j=tsement ce terrnem-là rnêm f Peutvient-Dè une Mmeam mse

'Voit dit bf de la co««nw qu'oat',1efý
mes de trompe on n e veut pas celeur *îitýpW pam toi -,églù;t-1 Jeïg

ne voukit pas que la 'pe*m'e' e 4W
it J. C. lom depemm.re qil on -nom

au eontn*e ne eint



T't puidEb ~wz
~~oi PIe&-da airê~u

= !iz

lu amuiht ets eL

*'~tis~£cwftur2 ue.1'intento est atm

0.,tuW i~&mpures, gahM id'ieli(In

d4te Joué ;a hg~nmS~sa fi

eqls fo là La3" éýý Inre otamt 4 gtfle tuit ii
~#ntttse~nhdêbý6 d* 14e% ave

-714lo.ia~.~a haI~'4Tsê r

V$1qS I ion & a1 *If4t =ptdfnit~I~

tee ~ Tt (-Agrce b e yirbi
~ %se*e* ius~ q'oI3IS e~is19U4. ~

ei~~tL~ êah prive daxAl I.<~ a

~se-= o~esEt -dam-



t4i lim$, un "r apprenait qtýr»i égl)cwit£ pé
rr "-trism sur ta tem3,;", jt tL";,Je Cw 9

4vj y- vôkur cf- v9m' auqum à
jqi;e'o& ne -peut air..-P-r

Mi frýqwàâ âew de »(-,c jvqtiiC«dd-ýý
&ÂC cette mir.,ý1t 'e ks ý lys, n"abmdonneriî @m'me#-,les obea4x e -C , r. U ParA

eï ' 0 prt*cieux deytuit-lttînûel,ý:301 qu , * . -a"il- faut chercher
d.ssus tout" Chams le Royaume,.et lajr
tk-espérer qu"ddo=era le reait em1weý-P4r tur£t-b.lteý

-Il idé&nd.. ks , no timétair -
itesý qui, n. voyant pu-à pouer

4e 'Y'guxf v0wSt 6ter une peme ac I*Sd4éý,,Ïut
n, cEstribuer a%îec

intè&ý, enàis=i quil ne but pèint -*ettWle4 h 0
ant k s pourceaux. D réduit tom

le prochain, à traker les
-qu p oix. voudroit ý ks* tr *té

ia Voie qýLî nwS Z, lit -vie, -«t! "àwtobe." qlàç
e à -là mort est kW. *'t quebe"

t - par a*
Oz

bftblie me iai@seut PU dl'ètm des, M40up ý-1wàm6tU
-Pm jüer em, fer - 1JOU M-A,
Sm-M ;_ et queý - e4mt

Qtý Dieule tejeftera 49 put-:Çonnûi d«
VOM î

m 'me CèUý&* *M. Csýb.
-eg.-qw

pu ne coutîw*-
,qdikj ià ÀW ffl--"tudgSn .-&,vee->4e* pm-qw lm-ttq

LeIOL uepe
ai

une



abje une maison que le» yçntë et les plui«,Pe
tout Va*1 jý

'91(elit Un

Jésus descerolit de,
-su;Vi de écolw &Vccý,ûttmMa! îen J tiairation de -,sg dkictrinet,t;ýh)à ét ' 'V teýépre vint se pr --e."

hbhinte tout"cô ùvLit je, &ýUý 1 ý .1 -dts 1'édo z rer e t .lui dire, leb g.eýcUx, en ý w= S_ý4.
eiLùr2 %?Ôuii pwpuvcz vie guérir, ý si vout4 i

Si préine de foi tcUchàý,j4SUsý;. (ilà.,
ktkiidàM -àa "in le toucL çt Iù"i dit 1e-,veUX.'býy*
et-guéri; eiil fut guéri aù niéme instant* àA4'9'b" Jý*'hU&l

1îûýi4eùet 'torteà"ïùnt dc rilen dire è ''on'onlit ýUC ce
umratoie Oïdoim d"ifler îe moutr er- ; - -1, *1 4 49 'j'
e*ýý ùü il le,-dlcclàrat nétoyc de sa lépre, e pý#ur eVràl,Cet LUIprescp pg au 44M

ermuer tout du qui lui 't arr' ct.,ýa M
ï& -

toi 1A -7
&ûfidiýdti* ee Dieu 8 augincitoit Cie
èAl tm dans l' v-Ile. 11 se rot'ira

aïls les déseru, où 1 ' 8 Occupoit à lit ri*ere* tL+s its
%'W 1wWisoien Pas y c n. (d Ui Le c

dr e gulcris de -ur& »+W,

Id

1 mi" 
a ',

%ff4&" 'AA a feb, '160- Ap-
V_

;mer -la ibý,"
ýe1 ne nie _ý ur.guefir-

113 ),ý,ët. lqui 114,31
itoli Uà

!a-
MM
hi

ci.erce, me etiiTeLrace* - j
ef lui !ýWft" îâî le

flaQger du bervîteur, mffl-ep
ui 1 cai:

1



a£ «-isit VLIE et N. S. jý,£* 4«â

Iêm etn alla avec eux ; (et coriline il$ étoke. "Pr ea
w de4a nmnon, le Centtenity envoya d'autref pcrýýOj W
à aIiýv-ant. de lu Î, pour le riez de. ne tee peint e0fià

tum dt I)eÀne, et pour luit 1re de isa part: urjý
.ne £Wu pas disme nue vous entriez diwis ina niaisM',,

dm-les

piozita qWil ne Sïtoit pas C."U- plus-digne dé
r;.er trouver, que -de le rect:v.mr, et qu'il ne dout,)rit

%çi Point4e lak-flicact sffl Parotes, WA
býw*, der à la -maladie ck-- a-un*ur son &ervÎtiýur : pu;sque lui*'.
1Lne détoit quun, Offfcier subalterne et soutii;s.à d'auéý 1 0

qui., se fa:âcit iwantî;utw Gbéir exact*=ep.t par lei
idau qu il avoit sous lui.

jïýiàadnaïïra- Laeoi de cet homme qui étoit Payen
op, touffiant vers ceux qui la £wIvolunt, ;. Wur dit t

-tu véritt'-, que le n'aî point encoretr(-.LvéÀ, oj parnx.-Iës laraëlites mêmes. A quoi il ajouigli
vjcn,(Zroit plùf;if%Urs ptrsouae<4, d'Oric-nt et d*()

r -piace'dan8 le Royanate D-tW
Tý4,« tcïbrah&-àsn, lume êt-jacub, néant que kbR Yùdàýse, feisaitât eloire dt d= de ceg1 . ",
Et qui, (:n cette qualitk, etoieimleî.'enfans et

Royaun-be,, en berairint exclu@4 et pex,,*pkez -dtw
I.é.MbMý où il D'y aura;qUe dei fît--un et de* -à--

mens --de dews. Ctut, -ce qui, en'ýý,cfîêt, estlyfi ' ri-»Q Uti& los G t -ne -cctw
ISScýc àIt-POiýIt- Dieu, O= été eye"4e à

s G,ýà«QT'da cÈý ceue fui, qW4 ës" ii
-guWwur du, maladéi qui se potu- toievi dèg fbiýUf*

tkui cc iwx-t;ue lé cenuzier avôê:t env«týýrit'

Jém-een alla emvite à Ndm, Ville de la MiMÉ,
de Galilte;. étaut.i»ujt*ùm Mùvi de
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or p

auàvpit le cercueil, 'I'MM9ýrZMC

j. de petionne3 la

tapt ému de compaïsions 'à la ývuf> de cettc mcm aïffii-

il lui dit - Ne. ' pleurez point; pýÎs s'approch.ant dà
isant Arrêter cf%%ýUx qui le pprtq-ielit. ii le

parla ala mort en ces tern2eS : Jétine"borrl.
Vous le £OnfflanIIýe. A u e

levé en son. Sée nt eprntaenýa a pý:.

jésw r endit à sa inere. TOU.3 « teux,
le - . - ' Il -

4ctient.pré"ns furent âm*qis de frayeurt et ilý' lom'

en disga lin grand Piroeete à aru

nouih et Dieu a visité ion Peuple.
de= de es Djýcipirý

XLL ýfèan oie 4
ii leur14onse qu d

1 L brdit de ce. Modigle Be Ilp"dit -dai

et dans tout le I -daeles de jemý que naus ayopazCreil uKhe dé's
ee milt précurseur apprit dela »ý ý , I., ýýc -el '.7

0 etil na= . 'I'li - Cie lé, les que faisOit ';';
gecaswa si faVOTIO lepeit e .11 V uttre pSw e

arc ectte vérité Pa el>luvil ee«ôva lui fviir
cho7sitdeux d7entr'ellàl 9 - - ýT' ou -deiüèn -qý' t4là 'Ett" mlikfirp? Jésus, aulieu-de P

: ùt

çm
0on 

ai.
Lq el

atteuu£c %"IL de., p us'fi. 1- izuérJ Icxý -
r" euffl.en leur prIý" -Yjean -ce.ue IV.Rý tg-es-lés tiveu là ces

Ib 1

boîte" ttend£
bourds en nt4 prerueapnoncéauxTE gile cstvan mita

ý'jb"fIIj qu _. ,
cuX BuoWilt cèux_ýý,ILw

(wi U 1 rýShiSc,
1_ OVU

Pm le



'ý- ý V. ý "0 e, 'N ;J.iDE 'L'h la r-- . R."ý 4 a

1wlireux CCU4- ce(iiient-ene*re la 'mièm chose.
lqrsqu"ils me yerruiit souttrrrWiè àl«t-igno"ti*e
ouï- la

ec$ ux t*È È"en îtant rttoutlnë» Imver lèmin nî 1 y ',résus le.. lui 1a au, peup àe,ýJe»
U VmUg F. -*fA

ro:*Sée.,u P>(r;té (ïu ViCnt ôu tin hifbrfte vçiu -avec ïUmréQ les avoir nsi%t av.), ý,_ '* , ' aie ' - f W t souvenir du,ý-là-fýrîn*éVý'; ire-brahla, le, et de la vi ',r.u&terel e Pm wem
ce saint PÉýç4r'&eur, il -kbur Wst1ýa qWit ét&;4-_ýPob-

biît.. 1 1 t 9 lit avôît -4té -pré&e, et- p Co qué Pr h te pý*s'u.ýprýe
ftùl-lf.ême par -etése et qilt-i1-wavm pas

trient annoucé dpý loin, comme les autrC14 Favériement
u euie üiais qu'il avéiit été- eùv'ýoyti'-

dev4nt lui, et lui èýêparer la voie. Il ajoura, pour'
'achever 19.'Içge de Jean, qu'entre tous ceux qui sont

Wý'dâ tiýnn'mgS'q_ Ù* ëtait le plus grand : quia la, Lii et
étes Migidie«, et qrîe J'Evangile,-camùi

..rît Par lui - «' ee luî qui avoi t Iù ptewàer., =go
'.Idticéie" oyiljeè- que dtpuis lui ct Reyta.1éJ1. i ; _ý ' 1, ý, 'ý 1 . .: ý7ni SC ý1ýpOkt àt-'ýliclenée enfin qu'il é'tldit- un., Vm.

e-caunne il a déjzt été' dit- àélieùrNcil
-e r ii ýýwà.wrw- bien que le *" tore, ýâO

#te i nw- Ch rût fait dût AùOý

valîttes de S Je» dmi=t
ILenau Vené tom4Xq1i1ý 1 d *À 1eu cç »euph es

nt; éver,-r, ffl -Las..%êt a vioient reç,-u

.1 pat te n"kinti ýE'&
ee rete &eWili e Dileu èiurceux. -ý-n&

tnùtotent' l'a îýé=, Waxà«é le Fîljr de -> Die%4-ý
46
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ImPuploi qui vouait U*s è*Sut,ýer av.-,c Joie fî
i- ý1 

«

là î%Jý-_)a44!ra emaite 1%-- peu fruit que les-VI
il avoù fait, pluâ delprédications et de mi.

et&oir;iit de tuum ces secours (lue la. n "ériçorue
de 4')*.eu leur préaentait, pour leur saîut. Il leur te.
.ý1 -u memaceâ leur cl)btiiiat'ïitl et leur 'irilyeti.

les CIICIS
4%Iajk.,Ur à toi, Carozaîài ; nialh.--ur îà toi, btftb.

--que, âd les 3 ont- été:t4àOI, Y9Uàý avoltnt 44, faàs dan- T 1 > ' #r et dan.'i 81ilo'Q
ui étoÎeqt i deux 1 il leâ à -élit Lit

e*p.littànce avec le ciLce a id cendre. Etlaviiii>r -de Cap-oit a -harri4à.n, où il avoit fait7 phis
le r. è'Jour que dans touteb kë auuccs, ii lui repr4c

orgurii ut ism enduccissenwÀi4 -e» ces t
c Juauln, t ei%."vtrai4u toujoura jusqu*îù Citi?berms ai>abbée jusqu'au fond " enfeie,- parUr 1 cèq tie

-,Ai lqr"b prodiges , ont t'té f" à la V, ue, avxýie1w

pour ses dýsoràmà) subsi&U-ro;t -eu Sre 4
IL-ajouta enfin "q*" »Ur &_1 gétl*Mt

'bi 1ýapU citis, et ce*x- tw Týf ý9
4e Sidon, qui rie--coniim"ent *nt Dieu,-$

lio tvec awàU de-rigueur qiele 'de, c
-.dé, Gâdiléels

à
cm

la se tram thm une -ville u», Pmùme de -umÏ*W
me, 'Ulm à%m que ceux dS t noin -venomX
"rdès- qietde; sçut -que Jém %ý»geOîr-,çhez

mr W,, arma k« ïame14 1
Âe- ci îtde]

ïf



ýeý 1

» 1,& Vit ý»Juw.»IK je-ce

il sçauroit -qui est celle qui le touche; etril.ràepou*oitV timkgMer que J. to«W ý oreût voulu *Ie P
lie 4chtrem* Idm JéRU4 oua Conmis";

à bu
.. jn-îm-e ezéaacitbr, fun une grande somme d'arI8"4'ýet

je ïautre »_ ne swnme beauSup axindre, mâk- rt9ayont'i 1"un,ýai lautre de quoi payer, obtije Chacuwla
renumon de kur datte7 -, etil lui dennuyU. ý-lequeltu

tzs deux dpbbiteurs devoit, le plus aimer Sm - cdmwjêroS; %mon répondit que c ýtOit Celw* a qui il avoit été rmis
C"'davantage. Et le FÎ19 de Dieu approuywn cette Aw

lui dit: Je vom déclare que beaucoup de fwý
héis sont reinis à cette -femme, parcoqu.Àeltes

ýCCUP *ând ;, mais celui. à raomî4 aù -m
» qw on remet,

C omm îil oùt voWu. dire : Vow û
C pgrfflue xom, croyaut j tun 2, vo-m vow cMez péa

Cete femme, qui se SnSft bàâae
climi a b=coup aimtý celui dont eJk me.

.1-fft 4t. , a . eémi44ign -de 4M de péakis et par »a
obtenu com réxýwn.' Aumi dit4à

eAsfe fe e Vue p6èbý* vous sont r"o., C4g%
Qui C« edýuî*-c* ci

4 q pritend
-,geà*Ure le* p&lés-.? - Mais JýmaP laeMte " ereme 1 U,=avaoiný î ifi"Pe renvea 4 ý - 7W

et lui' dit.- Votre foi vous a sffl4eý albe-ým voisorr", ý,ý IL

un POIýddi «eu9k _d

J' Sdentmmir« ch« luie ouque aifotde de lui ni-seedi
pe4voieu pas mýwe prçudre leur repa& Ce& 0
P MîChýS aymt .ý*ppm* -ik viurent
Kràt q#9il Y coû &'me baume

44 *ýk--I& Mun
t

PLaM&
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"lyaýde Uxit le peuple, qui disoit, garlant dul. Qïý
)We«--ýce pas le Fikw ' de II&V la, et*t- à*. UWe le M essief

que 'les Ectitures assurent devoir- étre-dti la 7-4cé M
bwid ?-Les Phariâýens au contraire et les Doctem

de ýJ loi, qui étoient venus de Jérus.alew, le Prelloient
bà4ûém pnur un 'homnie qui avait c'on'-iir'.ercé ýavcc- le

diawe, e disoient qu ïl Chasm)it les dPénMý&,UU notw
et par -W vertu du . prince exes &»ittong-.

ccaondit la znal4i-..V de Lýturs per.$"".eg, en leur repféz
Sntmt dieant tout le qu'e si les àéMý>IIS ý,,O

chusoimt ainsi l'un l'autre, cette divisioa étoit
ç0w mgrque évidente que ivur regne pc

pu ; qu'il y avoit parmi les Iu*fý Les gens qui chas.
ýme»t des- d&nons, ct. que les M;àn'Àe»ýn«tus

-pu pourceM de les chasaer par le Pritice dm démotia-*,
tlWun' fort armi m1 sýauroit--. êue ch.aW de ist &iaýGî4

q» pax un plus fon que lui, et qWainsé a ne dmmoW,
satan que par un eêpnt plus fort que oeuâ, tî'èu-e«I.
4Si- - par- I«prit de Dieu çe quÏIeur -devoh: "e

CWre que le regne de Dieu,ýéto.*t vSu,,; - que- s7l9p.p-$ftii 1
mmnwfla cft efFLfis, VîMibi
teaU ëe-ýxendre toupaWes; crun

iriuxW p". de pardS; cMS, poüqu*on»uge du* ektbm
pet m frwàtà, ils dev&enîj&àM ýde luipat ses-S
et ne leyas condamner comme un wéchan1ý le

jw4a"t que de bonnes wtions - que *m'Iý.

Paï- lSqwzlles ils tàchoieut de ý le -- noircir;ýipa.rt£iVI4
irun mnuvws cSur, -et qu elles ne seromnt PW î

jQi«Oý* -«puýcquu *jour. du iugemrmt à fimdra-,,
«wapu des pumi« inuu*tei.

Mon judques um d7entre les Doctem et Iýs
Miee bd aitim Nwtreý nom voudrions biëw *,Ùe 1

P,V"M nSu fiwst .'Pm' quelque
témdm, a* Ume, hiâtà*M de MaitesraWr*ý

de déf-Wor r par leurs et, cbram,-

ý--- Ini«omv A»itlaaýW - * -



qS Par vesprit de Dieu, ÜA venkat Pm quwqUe
çbosu de nouveau. . M" voici quelîv fut "ta rèp» -a
dg. Jaus .- Cette race corrompue ct ;Àdultere detuauM

qe, et on ne luî en donnera p«nt d'autres
%WjUi du Froubue jona& . f-,
- C'éi»it un riupfiete qui, ayant 'été envov4 de *w*é*

poux déclartir aux que dan-*.an&*,,
rant-ejours leur ville s(.ro.t â-ýruitv, au lieu d'uterW

cet ordre, ii S'étoit embarqué pour aller ailleurs ; maîe,
tinc tempêt'a S'étant Il avoca qu'icllic n1koit ue

Wpeine ka argobý1SZ-ancle : et poti.- l'appaistw, J sel
fit jetter dans 'la awr. Il fut eng&'-outî par Ulko. s(>ný -qui, le Pta au boutgros Pol&. Le tro;s jourF, ý sur 104
riwige, d'où -ü -alla "a Ninive prêcher ce qtieDieu lui'-*
avait .,Prldona,. Les Niniyitts -crurent en sa pmIeue

extraordi'uires, t 'terent par Jeqý'
r,,»ýtcme-1e châtiment dont ils k-s avoient mma6.,& daie
laert de, Dieu.

sluopom-done aux Phaisiens le Migne de jonâoý,.
t que,. -cemme ce Prophete avoit. -été trois joun

.wàtre du po't'ssmiul Fayoït dévoré, de
de J'ý',komtne-wrSt t" jSn dans le memb ae

jiýýiîu
ýeý- et a t"t Viymn au traixiinift-

muý&ea mmalyn enau ut ceue lureur- que je -cLcG1Mjý
ýZcqùtm1kbs_ rsonn« dont il aété oh»gj-,deý

dam letqueir: à1 a trouvé IC move.Ci relàr

'op an t en mêrue teuw- à ",.-u terir ý sur bS.
des, quand nous avons été dé; es e-xpce

pur, qui wabandonne p4s tza proie pour touj»ourý4,
evwnt exec Spt.autrgt plu& aiMbniiýýqw

et rend par cette secaide e..qslon l,étattl-,ww
bien ýpîre-«iLniétei*t dans rpurrWierle

fendant que Jésus emfoil dûà la Malite de se
1 . a me femme ék-ya la voix du rai#eu lï

ét luiz dit-, - Hýeurtitscit sont-
poek,- et les mamelles qui -vous ont nouMi

D&4""% et qui la Pf#tiqueutwl"i-,



Même teppi on Ilaieirtit - que 30 Mm, et la
Cif (,Mt- k-d're, SCI déAb; Parce.

4ùiitb n'avo 'ent u entrer '7, Calzîe ae la f6ulel, et 4ý
Puri N -2131 repo ul M41Uý1' et uii*t - Q est

tf qui êont ineb' frý-rM'. règardint ceà
4:*Wbunt amis aupres de Tai, et éteudaut là unain ëUr

-voiéï, dit-il, inaniereet meîfrercs; cit
ùm mert aý ine!s freres w-.-it ceux qni entetident la vi-
rote de 'Dicu tt la pratiqë.Dt, et qui fout la vownié

"'de mon Pereo

le même jour de la mais= et een ;JTa s;ý
-h býx4 t4à à'ac de Génhareth - 'nuik» emme X,' il vit ut

ýïndeý ldule ile tnonoe qui vemi des
'et qwý s assernb1oit autour de l'î, il itrâ" &ne u
barque, d*où, -il se mît-., instruire tout te peuple 1. 'V' e _ eýwrêlr%Outoit avec attention ( e 4erbus le n agele
annonça beaucoup de Yér4ýee P*rgw,

4- ý - ' Les
7egt el tont dkes CholiWtirées naw _e«ý cm
U V 

.1er "' lie eêt d'fficle'ý, li troùftre "tirdeere qu Iliè esteC%,)rit et lui &couv' Jovs

euiýtü"tonduite et lê"
--talc. lipremSre p",abole eropou au peuple de deziu lâ biýrqt 6 îr é1W
îCh orrane ai t- i, tala, sema et u

L ?1 ro'nwk. &ant -tombée -le léfle du
'Iît aux pie& et w= des e#eaux. a,

-4tànt- tombèe-'ditis dès pierïeo,e fût 'bru,

'kio! "W
it

le"





jk ýqu

fa un
tout qu'

Y

e no fé
ceuxq+ü '014iWInt

2gpta pour découvrir ce- -ta CIE

te êtx»)

Àà
e7a7
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,

XLVILL

Le Fils de D-ýým4- gë'il
mw a

cou IMJ
P«r fiÏreq au lui èmtx*

"à étoît c ïé
wà onoa4lný, 1It - ý- I - - ý

g4tif d'e-Dieu Pour prée4r v m aux
t%, pour pubw

du Scigacurl jfflr ana-
p rt% avoir Iu we Le PA

et le rendit au mim >.stx 4

ét les --Asa- --2c
14 unî ;r2kjý-



nr lc& Vitl1 . » AN e -

villt ipacrt ecelatCa?, 2et --cifai prt.
ch4er je;,ACrs

b« fu sort Il prcouut d ova!
dtace dt ppl a qu Villee devot

Pasé& e t laGuk$at

frde~~~ aêunmai* ilà a bien peudOtrîn
tesd4u~krnarede a oisson qui aeuvoy3,C'44uut P-frî-m~e le rnaitr de Cettevon*#A&rs toeaceu= qClaaiàj

e aerWîne ese a asrlsd&»,n

fe

r r
E



M

du cWI et»k reçu ont de Iý4 et
du qu'ils- lt'Vtut'4t reçu îlimi4d, W-la
pzo,
1-W r s-aequ
recevroicrit du Ctux qva âtrolvat ' Cori-*er"- t eIt» ',Chüdeýs qui leur fflCaev

evinîr IMUX Ut£& dan&-,clwquu -lieu eu Ilk iruîtýrI5 'oq

VIUS 110nuitxej& de dite en tux

£tue L- nfili soit darS cette ",son; d'y
tuttnIs quas serment dai» It uluitn

Secotwr la wffl Pitot., Contre Qt, Ut

qui ne VOUdroiffl ni Ieà recevotr niâm cclout-er.
-il let avertit -élneuite les . - ait. cou-aut: dt4

IDýr ýiJ& tlwm'ý-en ç ,
.bâ gu ui ilieu dtâi lotps,> et qu

la
xv«- une simpl-îcité *Ccow xit

Que walgrë leur sage c
av"tt qutà fù-!rý

tçi eut pris et werkî devant lews tr ibun a6z.5

J ireerspn9itý"-t

ýfeýIçeîkt rien Ç%d
te zorp qu'ils îSt-nt qui ptw

etcir"llc-ment le corpti et I aec. (41* illa

»Sý,Owfàt devant " hoîrluesx il
I)WU- un jour -du jugment

Gît pour » à

el;le, de
tout eîýtU que cIt

îl ne leur «=

M

*&soit Compte -wu Al - - - »W

t kur ml_ PGW
1*ýp. l4 - ýI

la Som PoUr 1 it£Mu -, quou I;e
» 'CrMI14 et qu il* TIt.

C ceuýWe 'Icux
IN ua



Dit %,A Vit x>e'N. & 3; C*

Mn d»âcmo par les avantagés -4e, ef a*
leurs Imroie,. et qui leur fourniro.-r"t

aie « di sap*t qu e, q mud. r* leur
-4mnerment qu un vurre «eau troïde en rnn nom. tis
De. e.rdrotut int leur rýcomperîse. Lcs Ap6tffl
elânt reçu allirept par tout le
pave précher aux FiittIrles qu ils tisFt.nt péf-liteince.

Difla eenfirira 1-curs dii-ceuns par lcs«4;riaclek;-, car %
chmoerimt bc*ucmT de déimow, ct oignirent d1àuje

piusievra i fure»t utris.

fraili kr la t&I à &ifd jean*

-tWnd=t le bru't "des-amdo «ti>onî de 1i4rýus éê
repen&it de plus C-P pýtt &ils
que ý'denî; la Cour d"lîérode.. Chacun l"Pluit
quî-éiýit cet -hl-,ir-nie qui f&*Wt fi r
m. Les ete ý'uýùn 44

Ïf Ilirodt -Îr-f è'MI, dîîutuwm -si m nfétoit P«Or t"ý149*110
trtiRte rmi fût reensèité ifàttC' Ifs, rbor'tâ; car A,

4voit èïja qVe1ýuc tel' érodi.-.S* qlutxoîtce sètï- tfý,t,4Fîzwturstmlr, avoy
tic

eftire lti*«-,

i%üquel te -Pri à en fcst-ým-
La fille d"H-ï>rô

l'ut, teýjew (-&-it .» tcuU-- la

ou
son rivuume. Efle aUa ausei*.t

érdk'mm ile dern-à ni e, e r a tê de J
te fte:,

at.--;, trouv Êt tjj*_,
donner a -ulity, c Ur

è de fut te
mair 1 fil

ftvéwmt Pa*être acr-p,



pairle timaînA de am tem. ee, tin-
"ya,48»s la, prison 1ýwdw. la tète au sà1nt, etla fà

0 ûbit,' qui' fa Porft atusâ6t à

8ECONDE rA]ITIE$

Qui, cm Oe que 'J;,ý-tu-Chri,çt «*ý,f&if d'ajis 1ýnec -i -«StiontrçieÀkmt an, de isa P; di

lè! £?o$nt cinq, wiac
ko#ffl tîýý dorg paim et de. deux paînon#.

i XSU4 oyet op>* ce qu'on dis*it de lui k la
Our eRÙôder.- sés Apôtres s

uàeme -temps aupru de lui, -Pow "i rendre compte
qu14 ali" t fah ét timé AOL

leur ïk Venéz 'iýoua retirerqïàtfque rien wCre, tu 1tý et re0mz-vous
pe Ù. '16 TeOûtefîýýt dkný C dim s Uùe bàtý4e- ''PoS &j.;7 9
ter* 19 fouteY qui ne leur laisooit pis miiiie lie tý1ý ile

*mger; et ik ab'orderent du* un -ý11cu iditaîm
En descendijnt de la barq'ue.p,* ils trolwemt PU

Miffitude -de peuplé toft
ümta sur une montape Oü 1 fix Vf dé týau reç bieIl ut fort n. parcýéqiïil-,Iùi-faýýgn_ béa'et--i&étmt obisise il âc it a 1141 en er

COUP dé chom touchant le Roya1me 'di DieZ4 et'
toiýitto* leâ -maind« qui luî furent pmmtecé, lesWramm A>e-t-req. le - pýý t

ren70 le coel parcequ'.'ilt '40ient dàmý, un L'
û.e poîwyý1îent pas trouver. de'llowm

' ux, sur PeuPleIlle > 17M
e pain ÙT

CW queil i1ýýÊ



ungtle, ýdùr I*éprcc*ýn - *ft Il PÇnve.t WM e- B
&.Ivo:t -ftire. lui répnn1t jýw,, qu-i4de-à si

türi3ekt -Pour deux Cens
de q ýZU fran -s) cela r. -- suffiroit prfs dn que

chýlc.li -en eu%- ttpt $,al Il deM ind.,% ce&-nl)ie' ils
ava>ient dn.. p,.ýn's; et tî1Jý4' bý"' d,% Pierre, lui dît

'il y avè«t là un "'»Une guÇon q*ýi avoit cinq pain»
Orcre et deux- pýQ.,,îqOD& M.ý;ùà qutt.ce que. cela,

ajauta-t-il, pour tieît de gei-u P T*à;USý se les tit appS-
ter, et -comaianda ai ffl Al?étru de faire A"euir.tout
monde.

Il les fit tous useoir sur Ilerbe par troupu en dia
Ver4ranechacW%ýhC".ton
et il se trouva environ cinq mdle hommes, müt A mM
ter le fenmxe et les enfWw. Quand' ils * fd'gWt tousp arAngC811 iiim prà les Lin1q mat et lm,,,deux poi4s
et hwyan t les ýeU x au ciel, e t rendmr
la b6nit, puif r-ompit, les p&**na, et les fit

cuple par au Dîstiplm. çt fit Pa er de nàW
ux POISSOM. Lorique tous eiùent iný#0

,F"$Sf 5,81F JCMg «doiiýna &C1 nmuasser JéR.« morçem*
qw "ent rutéu-;, et -on en remplit douze

n'a' JA CI marcker etau et y.fait awieer Pîm,*

peupi4»» "ut vu Ceue ',I)U-tâpucauu.
faite 'entre les Mihas de jésuii 1

oomm-_Ie Memie ; à ils ne dîiaient les am
.Cest Jà vftîment le Prophete qui doit vznîi -"îîle

mmde. LIS se ré" Urent -de ý M è rft de devenir'ý
iujéti a"& Jàm sçachmt leur d et

VMË le prendS et, YenkeY& foýw. i
oblig«'Su Disciples d'entrer -j"ýMUp'teMent -
%wl, pour pa@ier aY t de riutre

t -ur lUi. 8'>eýoury ft
ent*w, où demeum 'wu - enpýier«

rcep ant la barû», (.#-à les Apo es-,,*



we'. in

bord d*aù ili4týx

l% wors i 1ýjw pi .-tnttruh,-)it cir ec mi p&7%)ehè
de frîy.,-ý,.4rq parcequîla ke

pur. iln figintôtime, ]U leur, ditz Ra"ur.zo
mal;-9 " craignet poitit. Pierre lui 4.

eest vom, comrga-.iîezquýn, tâte
J'ai lui -dite

eaux« ft

_Voýe-& -Cçt-Pie-rede-qcetiditamsitôtdelabarqueýet
»axclu Mr fea--tpotr l'suer tmuvz*r. ý mh*

à eut ir et cammem,, t dé»
un=mmwà-- -Jém. là

prtf.Àa main ýon lui, di»éthmme de P»-Uo>
m 4outé:î &Î4 des%

-. qwâe., furent- ipiré,14 le- -vent
au àotmt,*Uiieu -0à iâ

»ýVQ;êaepas, amSw faWde iêïl%"rcecm sur -le À
îw tu* de

Pm=
Il* recomment ý-v=r ý.-1e 'Fis &,m

M furSt hm dn la -du
-lime-raconaureM

-. i-«É»,to4at pays. Ce- St ira ipmut.eà
41ï"M Ami@,ea lui de

t î eti,
êt iew

fa

lit
Ulm

Iole
.JIN .77

ýr. *îw .. Om&

ý ü



3* u ý'Vt3 na- W. & L t-

M éwé devum ils -." Mt bw vu entftr lu
effoieut POW vu EntSr jà«U34 et il la Py ma eu
ri d'autre Il y en arrwa le k»d«loint
lesquelles Ù% monterent, d& 17ils SÇUMMt quils in'étok
plue de ce C&é- là, et ils airrent "à . Ce 0* 10Ph""
Chercher. Lorsqu'ils Fcumt trouvé, iit'lui direntt--,..-

Maitre, uand #tes-vo" venu ici ? -Car liie ne V
COM, rem COMTne il avoit Yeau. ce, u r réppmrrit Vous ine cherchez, parfflue ' el -je VOM lu r»b

deW. n travai Illez pour avoir une autre nourzïm
tum qS ne périsse pwnt, mais qwi demewe pour la -v**
étemede, et que le Fils de 1%6Siee vom donnera.

Pm s quelques Je
le Pain de vie. CC42i vin" moi, Waura tf".&.

î q11ýet celui qui emit en moi, iclim jaWis soit - TIM-AM-
prenant, par ceg lempreuia». qu'il est la »Uniture

é vine des- ams q!» pu une, faî vivante et imin>e ' te-ka
ciwitée, niéyW*Îit cette vie bienheureuse -où idies M6-1

ront Vieîoement'et eterm4enSut bieuheweuem
C omMe kas Juifk mumuroient de ces dàeèur»ý,

Le leur dëcWa-do,»ouvmw 4uM Mait le a -gin de vox -,-'Il &
ws la ÉWOM n"av&foint erap é dý omro eftX

wmws que sa chaW--ý,4bD4 le
descendu d.u qui donnait la-vie

au nui le-,mongeomt
mt Ces dermàmm paW's km rebutermt encore 4»aÈMý

eà 4pý-et ils dàp%&Wrent.entr"eu-x, comn"t, il leur P«RW
mm ffl do=er sa chair à manger Il continua -nèaémo.ý»

vir sm.discourî. et les a".ura que sa chaîr étoit. vrawnerA
Je- iiande,,, et que son sang etoit vniment

qude n"mment P-ntla vie en eux. î% ne-'mgeAW
cette chair, et &"ils ne buvoient ce et ut etitd
qui s"en noummit, &eWt ressucité au &n7lier jouzt
et aufait, la ide éternelle. P leur- -S»tlt
gran& effets que son oSre " les am« qui le

reçSv-ent dignen'ient = u' di=9 c CehÙ qui --,nme

AL



jèdeSenre en Iti-,; et il vîrre-pour mm, comme Ji vis M.11ýIbfce qui 1*41a euvoyë.
VMIr VIneu i üb

Ces Vý+itéS- qu mit (lins la S nfg e de ut
ent b2l*lucoup Li Juifi, et lin

métw plusieun-de M Diecipkbg, qUi"aPrèSý le-li avoir qu
*ntendu,ý*, ne à dire paroles sont trfo gré

dèm, qui peut le* ecouter ? lie prenc- trop à la Pre.
lettre ce qui àcvoit être entenlu dans spirituel. donle M_IN s imaginaient dit S. Augustin, (lue pour Pian i jý
»w corps,, il fandraît le mettre ein cSMme la dl(

cbûr ton vend ila bloracherie.; et ils ne rWUq« maniere rte se nourriT de J. C. 1),ar la mau
encore. riellement dan6 YEucba* et g

fdfflý la 'ml, d'une iuaniere qui ne fe- qui j
toit point d1omurip 1w au fieu de emire avec avai

m.met tout ce qw leur disoifcelui qui étoit la Vérité,
&n attendmt -ou'iJ le4WiýdWrcit ce cWils ne le
noient, ýpu encore, ils ne choquenmt de ce qu'il diàýoit;

Aýý furer* lm cm &4ertews; ta
leejýâùs 1eUr'ý 0" L 1ý' Et- vous, ne, ' vSlez-vous, peilïï 10?

Kmur) a qui VOUS'Èvez *nt
pmk*, de -me eternene no;m troyens et ýOOU& ay«

que votu êtes le Christ, le Fàîde D4m, Ci"
-qui- dewscrem è= femes et

kù'- ij ne bu'mît pu cry en ave ir un lm. devà* î
eaMr - c"étoit Judu Iscariote; et. Jiâwý qui W qe

«moi4 -rédit.dis-lon VinfidèlMde ce mi4rable, en
-jepas choé Tou douie et Mk-ý

-»"-«t. un démon. ce

M. Lm Iniairn-nf -de --S ew -là, it

ru gardé
U

L;

xt



Vis :î ce 6t',
rmie-mm.0àvM Jim leur. demanda -à Pm, 4tOUr,ý ý 7,

à vtoiolent eu%-niémes la toi du 8ej
uc» pair exemple. ;J6 vouloi0a -faire - -Çx.,çtre - un ent»

ct., que Dieu aurgit agréable «M Offir M7qu'il Umroitdim le bewin MOI
grý le commandement (le Dié-U. qui ordo ige

preménmt aux enfans d'honomr et d"«WMW Qç0*1:ý
dont ils tiennent. la vie?

Il fii.- voir ensýùte q ue eest éfte hyp-Pme4ýi-qS-
d1Sorer DwU des levres, .. t Fer des tatiq 'a-rWwes si notr,-.Wà CSur est aeigné de FUI- _W

et gén"eramt toin les cr, iz»,eâ4 »Ou ll)preqlemt
qui rend llwSnne impure « »a im CE
&Tek

iiem'ien alla e"te mr-k& emfins de Tyr- ekAw
ffloil, et -*O*a îbM um-,-MaàoS, Oà il -voulu

Sdw*" &Là

wcieý »C déb,ý làb&ffl Ou
*U le. trèüvàrï-..-ew ý«àm t 'bêgoé, ,de

ma fine- est
M -,,fet 1Oý-,_ M.. 'lie fèn"e

kw. dit,*, -e-.-ýÎ*W*Até
a= bSbiff- perdues dé la maisowd'fuaay c'ý'Côâ4w

se nfm;."au coutraire. ê0mme m elk ellirut- m,plus hàrdie, elle approcha de -hfi, et.ie jc«à,m Éeli'stt en lui -fiiifflg; -,Se*
Aâ; -lau*ms zwmmmmuxat eofka

,»!est,-p" bon* re, 1 le des e nfam COÜrr e,



0à
iliù dit: 0 fýîame, votre W est gr, Mde , 4j1ý1f- vou-

-com-ne VW4,v)uha:gtez. car à cýitue
.eette parole le dimen est »Mi de votre fille. E»e

le--.ta - wia ýh-« -eue, et elle trouva, sa fille coach& Ar
£et fit et mù««At" délivrée du démon.

B wurrît fuotre mWe "mma de " pain#,-

j4sm monta es4cite sur ww montagne, où de
4W,ý'trmlm de- peupLm I*allerent trouver, et lui aimene-

k pltm;eurs malades de toutes »rtes de maladies.
pi" ; et uerit tOU&41h wùeent, i *e% Ulm g Il rel>

ltS.-re à Dieuý d« prodigm 9 18 voyoient, et à
.-oq.voqe" sec-l»eer de suirre ý;4aî qw accompa-

de mhýael«,Ia doc&ine salutaire qu'il
reuir tenseignoit Il ftmbwt qu'ils avoient miblié le
,mm de Manm . et Jésu, qui- ccmnol-mtt leur beso,*r4

dit un jmr à ses DW*OPkg:l X , grmde- on de
opir, parcequ"il y - a déla trO4 jolm qu'île $Mt

Ïki ii ont, rwn à,aung.or. - Je ne Tem pas
pe"Foyer à jeuï4 4e peur qu'ils ne tmabent en. dé&
lwiiianmýatvr leï Îï- car il y, en% a parmi *eux qui
ventu de loin.- I)Ukcioes lui dirent - Cam.

va.*nt mmrroiteý-nom trouver dus cer lien déSn.;& -0
èç Pwn Pour iramouertme si grank mulfitude de perle

combieneme6ps "te'e "à ý im avoient septý wSc- quairent
fit am"r tout le peuple, bâ6t -et fit aw

*Ptàver 1« tept Pw*m et les Poiuons, et il en nouriù et
male te qu un Vq>

ânewe sept corbew" plein« de Morceaux qua

SdAt Pin" ab ýd
a

QMIGue te= apnýs, il leen alla dm lm Virkkgs
cêM4ed»ý Phi' k4ir et

'Z»mt &



-ho uns le eut POW
-*Utm- pour Vie, d'au pmrjérém'« fïSe tiestim %PIEuz -1

Mais- "UL% leé*r di rît
qw. e suM? àl " Î w'qà umdvt)us êtes le Christ, le Fds du Dieu uvant

«kwue 1 û étý:. Yom
jean, paneque ce n"est point la- chair et le mg qtî
voit* vu révélé ce que vem veau dW4m, apeiadosa « ý ý.Ze

Pem - q"t ept da» le cid- Et -" *" e '*ousýÀe
étes Pierre; et ew cette Piý je Z"

gfi»e; et les de, 1"eia&r privaudr«*
ils eor&'e%. . Je vôm â«ýMey la duýM sur à&duýCýîel.s -et tmA ýce qué'-em*,Iir'il bé dan* le Ciel, et tout.ceque »»
le sera défié dam' le CiQ4

Jw-
vin. il pridü jé exe à 4*Dimipiao -,ji

"re*M meaite à -me -AF6tm de pùbIiêý 4ull
éwt-te Ir* 4.é Dku à IOUW

ui W -mdwertomme -F* de

par

-Ifffl IMM
Cam-* M -âôn mahm à kZ

'est hi- dîmnt X Sé r L
P"r., -oela S vow
îâ» -tour, Sim qS se mêloit de hùqua

oài4 efquiq, ne 1"aîcxm qS d UM
114teit rÈM ~D" em"Ift a@ IdMétffli Imé mdIa

rid a
D
à

et



4 tmmucu, devant t«t la 0 ý? l'elque Om 8, quamC., Pierre Wayoit pas c il "Oit 'Utile
'y F!Ochlfe-.dâtourner demmourir. Car -il dî-e.-Iarà pubbélutmeut tant lej7pla, pe le suîvre, il faut reboncer "A "-uaême, t4

r t" la croix tous le3 '-iurs ; iuc se perdre pour pluâ qq

azur de lui tt de l'Evangile, c est be fflver; que Xde vouloir se c'est se p-rdre ; et
qu'il ne sert de rîen de gagner tout le "onde, si 1"on

-j"e ; quil viendra un jour dans la 1 Le
lu autselon m Suvres, et q1ýâ1ors if roùlu

pra dçvant son pere de ceux qui auront " i de lui de Perm

et de &a parole devant les hommet. Et *1 aputa qu'à
av l'écoutaiela, qui ýne > die Die

't gn, oit pw= ceux qui
B§àW-J2t ýPQIM-qia*ih ne reumnt vu da -wm'regte et if, -, e p-()

ëtoit le
tomme

jwsm- Christ, tnmjgàwi nff xu %godagne, fiai me
Cet eM

aco»plit cette pranem au bout de Ihidtjours rmd
Cm ilfrit, cuâer PWm Jacques et Jm, et lesparu

sur une haute vaSjt"Me, où il ée elà t% ýar que
ptieit *ndant qultl.pr4 -tlion vnage 4corîýt brillm

eil tma celmus de la.
nuere,, parurent pluw Wa= w la« imeige ;-et les troi Vinf

_4etres le virent tmnsfigu eettý-àLo-tfwet tout autte

qà*iw ne Vivoieuf encore vu luaqu'aion et il-& appt
toit utîWýt avec lui &UX hommespleme de m 1,ajé8têý qw Ili

t îît la mwt qu*;l deeyoit mifrir à reruWew. cefle dî

m deux homnucs îteleut Miùyse et
ç% 1Oý qu ik »e ile J,'ime, Plerre.'

Uà _ rêU dit à Seigneur, nous somme 1)â, - x qi
ka sOns , w -ý«vGuS *; -fai lait trois Wteii4 uibe'

,-lu r lb PO avie,
et.ùne pour Elle. Mais

jencore s= »ýave
-M que le mmarque 1"E-vapgile, q;x

couvrit =UX qu'il voulolt U
ru ýOmee um'vot-X fit -éntendre

FiL bien "ié. dans- le ud
__1 Z



91 trois9*1 Dîàvipl« eluw toit - mrtpeur,
lu lis tO vW490 e00*eý teMeý, Jé«% -à qwp!ocha d*eux, les rmm&ro4. et lu fit W*.
tant les y=x, et regwdom de tom cêàsîîîût Ir
Pluâ que IUL A#

X, Il guorù un Pmaé lunlwque- et ~ f
Le len&bMain, Jusus étant urr-W au li*à ed à$

I-moo»lgmwtu autres Apôtres, il y trouva ww grande, une 4--itàdW
de personne&, et lm Doàýmm àe Ja Loi-qiti je? ý . t* . .à% awl-ýt - Ilavec eux. Pour le le, du quil eub q"S Jwý4-X%; FY#MPdt: Dieu, il courut a lm tout ravi idaù«U

e Ur le uduer, Je*tia a
âOit le sujet de leur d4epute et au Même ýlluto~
tomme fendant la Prescevint se jeter à genoux à

ai amenett, et que m diàciples n*avoient u guérir.
Cet enfkt "t lwmt-ilu, t .éU d-. = ýW-ýe rmdoit muet et qui le toxrvaeritoit- aWrabwmetitïýar quahd il se saistmoit de laie il le

t'le - . er ÉwýèM1è etoit oouy do le feu et dati'l"etW
te vk(>Ieut« =vulsimu, et ne Je quittoit edin;

ciie eine, Favo' tout bfîté.
tlùm ité des Juifs, qui ne crovoîent p2s encord
Ifmtanent.m J. C., aprè$ avoir vu tant de Prod1ge4ý',

,toit une .]MmWie Pku grw-de et plus dangc-m*,e què-cene de ce pouèdé; et souvent el' le étoit cm üb«âdëý
«ùr&c"ý que le Filide Dieu voulQit faire.

urquoi il voulut la guérir avant de ch&,f."r le &neè.Ï
toucha forteuwnt cette pWè pour !a fa-re sentir àX iqui en éloient frappéi. 0 race i=rédule et. di*;,-

.avée,,' leur -dWil. Jusques. îquaad vous a
men«-rnS cet enfant. Lerafant ne l'eùt pasouim

ue que le'd 'Inoa cem" a Pagiter, de '
n*ujsions, à ie jeter para terre ou 1 Mil Ob è-L

jê6us dew ada au pere depuis quand touýý-iW
, tourmeDté de sorte. Le Pere 1 uï



os misrorms

elquee Choge, ayez vltjé &À nos, et seconirez-nous,
MUJOUI dit. si vous POUVez Croire, tout tât JXMèýîb1e
etlui qui c-rçut. A il perc de rtriûkùt aýécria

*'Fec larrues Je crois,, a.&z." ,4ani mon Mérédulité-1. 01 1 fo *cç qui man que a nia 1ý pour
ý1& ré t ndre digne ÎrÔbtt--nîr la guérison de mon r1lâ.
Ah)rý4 jé.-;tis paria au démen avec im=aces, tz, lui d:iL
E.»ýpr't sourd et mU*etý "ers de det enfant, je te le Colu-

rfande, et n'y rentre p&s. Le démon jeta, un ermid
(-t- aprèà de fortes convulsions qu'il wu ira

r-elifantff il sortit et le Wzsa conýr»è mort. Mais Jt'»isiaâ
rayant pne e la main, il leva et fut rendu p<jrfai.V.ý Iration deb a"ijtüns,t4«etit gUfti à son pere avec 1"admi
tout éýtonnes dt- la ran& pu!..éwnce de Dieu.

Lertque J estu et entré'dam ia waisoii, ses
pk3 lui ent pourquoi ilis it*avot'ent pu cha&,;u

ýte d*»M; -Et il leur ii",ndit que c"éwit ail caùse à
ILbur ilà&édubte S ýajout= que, s'ilu ayment un grkan

fluw foi pleine tt parwu, il$ pourroient, dune âctile
parole,, traruporter Ics arbres et les montagiws; et

-qu"enih, cc«e sorte de déuion i.e S chmoit que
la priere et' le jeùne. Les A 6tres profiticrt àtp1ýT

sanidoute de et.ý% instructions; Car S. Ï.Iuc iioù apipàlt.'Itd
alleurs, queik is'a&e&-,ýerent "à kur.N2la;'tre, et lui turtLt.

JýegneUr, augmeiàtLz-nous la fOL

Xi. Il prèdit -sa mort, et paie le tribut.

Pendant que tout le monde ý toit cia t-ý,miratiS de#
smdef chcdes que Jèfeug- 'm*ient dan_., tous les 14,:,

il elloît, il r-e pt:nsoit 'qu'à préparer ffl Diýc . Il
*UX ý,baààes&eS et aux iiLMODI.Pits de £-a mort. Il latr ;, ý i 'W
e.a.onça encore une seconde fois, et il voulut qu ïï

,4êioutawwut avec Uttention, et qli"ijLît gravucent LL
dans leur cSur ces paroles: LÎ -ils de

ýe >t-ë entre " ýmains des honmmes,, qui le
-àmïtîr, et Il r'sfttisc,*rtcra le trois Meiffl.

*ideâte"kent point c* lazigz gc - et ct > 1-ý i édivÈ ûâ-
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ilie tex affiger, et les jetter dans une telïe consterna*
bS, D"CAr»i.ent peu 1111éme lui deman&r aucun
"Ïrcî-ýSfeqlnent ffur ce -ýqeL

Ilti tritvi,erstrmt la Galitie, et revinrentà Caphamâ>»
uln. Li-ès Recèveurs d'un certain trlut d-c aeux du«"

mf-q,, dctuaftàereut à Pitrre si ton Midtre ne aytrit, pas
t,-*Ibtit; à quoi cet Apôtre répondit quil ý1e payoit.Dès qu 1 fut entre Cdam la nuùton, J'.%us le yrévint, et
lui (lânandant si les Roýê de la terre se faimient payer
lx trîbut par leurs propres enfacs. ou par ckàe étranger&?

.;errarépoMit que c'étoit par dw éîtrmgers : et JésS
coac-liýtd ve les enfans en étoient donc exempts, L is*

sant à ictèreorde-là, qýe lui, 5týJ étoit le 1118 Uniqut de
Dieu, i toit encore moins obloge de payer le tribut iýu%

ho.nales. Né-anmoillit, ajouta-t-il, lifitt que noub lit, 4es
pointi' allez jeter votre ligne dam 1"cau$

et, le en.ter- poimn qui ti"y prendra, firez-le tt oulb
vre,. ui la bouche, vous y trôàiverez urit piece d'w-e

n-nt de quatre -drrgmes, que vous Itur dorànerez poure moi et pour *eus.

ut
XII. là', lrlëlriiie tàmbii-.,fion de ses Diîcipla.

vem ce M.( - e tem, ps-là, il vint une pensée àns Fés,
p-it des Disý1cs de Jésus, lequel d'entr"eux, étoit lepius g=n(J ; et ile sp'S di utoicut ense-n-iWe cur cela dmw
le chePn-u. Lor:Fqueil,« furent à la maison, Jém, qui

1foyoit toutes les lxinkkt-% de, leur cSur, leur demarida
dewqUýi ïïs avoient (Lsputé eiit-ï'>eux. Ils n"Ôtoient JU4,

M-ais ]or!;ýqu*i1 les eut fàit àpPmCher tlis lui demanderunt en e el >général q à lé
-dam le êovîiume du ci%ý1. il kur ripoU eu e ilbî a elit un V tre le sera le &MWe etrvîteurde tous. ayant a p =-*'*1 le -prit le laça proche-dê soilà et P er

il le-Ur déclara î1la ne dev
mblabkb aux Paîts epfans, ili wentmrejo

ROYa4me du Ciel -que cdui à y &atvg$ eM



f trandý ÎÏ, en iîliumUiant, se rendroit pet, COMM
î«ûmtqulils voyoient., Et id ajouta que,

,.,wn nern uu de ces Ptut-us dont il parloit,'c"t'ýtoii le, re.
cevoir lui-même ; comme le reSvoir lui-m'int, c'etoit

jwSvo:r celui q"i l'a envoye,
Il rronorça maffieur cï»itre ceux qui lew-&-roient

um occasion de chûte et de mmndale, en déèýarant
'*IvaudroÎt mieux être jeté. avec une meule au cou,
Lý le fond de la mer, que ùle scandafistr un dc ces
p4W qui Cmient en hù, et q(li »ont gardés par des

Aupet lewlula voient um ceFoe la face de Dieu dans
le éiei.

il ajoute, que le monde étoit plein de scaudaks s

r Lue MiAheu lix est celui par qui il arrim Que liour
s ý1*er, il n avoit qu*à se représenter 1"eufbr, eù le

ter qui ronge L: damnès ne rueurt point, et où le feu
q> les brûle ne eéteiat point ; et loin de lu cùmmmer,
k ut est, au con"Ire, comme un sel qui. les préserve
de la con-uption, afm «ils sm*ent tStrmewée éter-

"letiente Que pour s9exew.riter de c« diâtiniens
tmibl«, il faut retraàcher tout ce qui pSt êirt: û

occasion de cbùfe, et se couper pour cèla, Î'il le faut
]WB pie& et les' Mw*», , S'arrtteht--,lr -les yeim - c'ttt-ài
dire ; se priver des choses 1ts plus utiles et M& p1w
cber«, lorsqu'elles sont c&pùbk* de nous -faire toniW

Il donne dew reghes pmr corricret
et' pour 'Palv"ure

Cet éWgnemut " scanUes ne doit yas étoufci
le cSur la "ité, qu'en doit', avoir pour les

es Vi les causent. - C-eet pour no) -Fîljr de
d daie le même Ckscours qu'it'fit à ffl A..'

ires, d tes regles pour camg.--,>r çelui qui
=ai et pour lui poWanrer 1'ofkýnce qWon en.reçoit
lier ce.-ui it!î&ý de le gaguet, si

qw on cm>. 'Jefflée
CUVJ1 veut PrtMiereM,ýr-t 

qu Gn reprenne 
en pa"gl" U_

be P t «n t. eue Qut- i:- la c Se"mett nu iUÀý,î«O(de Ù4 faut r, Lêýý- e



4yz, as LA Vit » Ne S. 1. C.- t 69

re- ou trois t4 moins ; et si ciellelà est encore inutile, il le-toit faut dif,rer à tou> I*4glisee et n', aavm pu p1w de
commerce avec lui qu'avec un infidele, s'il méprise la
voix de 1 0 . the, Snîme il a Méprw MM nard -

trant liem Et a n que 1"Fglw*e puffle bimer de -sa COMUS
cOUI mu;ýion ceux qui pozmoit« nuire au--wut des autre

e CEýS enfam, il lai prornet lautorité de lier et de délier,
r des 1"mi;urant qu'il mtifiera le ciel tout ce qu"epm
dans aura prononui imr )a terre, 0

Il or-donna en second* lieu, de pardonner 1"ofýam
qu 9 on âtreçue. Pkorre ayant demandé sur cela à J. ce
euzubien de foi il devoit pardonner à son 1ý7m, et 9 9la 

__ e à fou le le devoit, faire jus 'à t foij4 jéffl lui MPM&
dij% nS pu sept ïï au a etýe teu Je vOuB )1lu &«kùýt pas le laâ-dix fais lie tt fois ;.c'est-I-Chm qui -rueri 0 -_* âarter de pa nuer.Et pour W faïie voir là

éter- et les avmtagS de cette dî%xxition Sntinueue do
.t; une
D faut

plus

,touf &.11
Our les
Filir de
a Alrô-
qui fa
.reç 4i «
,î .>aC1ý U,

get9

pudonner, à lui propm la du R'M*e qCÎ4 f&Îmga"It rendre compte à au "Mteul,4 -ela ^trovra un qw4 fil 0lui deeSà*t une w ininimmloi''qu be pouffl t Pa-fer'.Il CoMumda luo'n le vgod1tý luît »a f«rîae,ý»»
es. ï6u- ce qm, êtoit à ilà : mai# S

pii*- POM le ïï
toute eà &4tt*. ce f

que frouvm -un de co-- -
dieyok ofe pètite
point- étquter la p-rü»- qW, il daëner de
LýnnPO4 et -le fit Mettré en pngSy Le R_ ai *Ywùfit ïlmir re ucrv-lïtêtir
bu-maurete»«. et le fiffl entre lei- hu à-pfi ce Qu k à -ù qu'un. PCV t ou 'ce

cette
"m se= tmith par. mon p

48M le 'Cie 0 chacun de Votm îat rmet à
40 rSd du - les 0&Uses qefl

XIV« B oïdrit

peuw peun v0lage-

à
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et dix té preux qui tî'arriterentl,)in de lui, ct =6
leurs voix. lui dirent: Jésus, notre it.llyez P09 > ýno u& Il leur ur4là .1 4 de â'a1kýr niuu&, rý,,r aux

jýý ijcjýý .tre#. là -- rent ; et en y allant, il$ furent guèris.
Un d*eux qui étoit S=arit-u*a, et pur conçýéque*N.t
&ranger ai 1 egard des Jut*ff., colibSe, nous )avoiu dèj'i
remarlté, revint aissWX &ur ses pýu Ln 1rý'3ïifi1i.A

Dieu, ct se jot.t-aux pl'i:db- de Jémffl le -vis.14e colrltra
terre, pourlui rerndrc grace Je la f,ýWtéî qu'il lui avo.t

rmdu,,». JéstiL-, iwur faire Javaz&î&1:ýge l'h i i i-k l
reconnoib.ïauce de cet homme sv ii),t 7à dire, coinul.e
par un,> espece Î' "ton,-icin(;nt - -&7ýVUs lei dýx n"ont. "s

a Lé gw.,ris ? -.ou iFoi.it donc les neuf Cutres li ne
Cýtrouvë parvai eux que c4;t eUanger qw soit reve-

uu rendre gàoire 1ýî D4%ýu. Et il 'lui W'*t ; Leyez,--VUUfý
YoUýe foi #ou& a aauvé.

"M k TtSiplee

Cependutt, les Juifi cherchoient Jésm à Jémsnlemý
peW&ut les premiers jçurs de ki Fête dc! - Mibaniacki,

êt. CS fort de i que
c*kVit un htmme de bien, £autreâ que ce ü"4to;t qu'un

Il arriva vers le iùilie!4 de J'epètave, ,et îe
.Bût -à enbelguç! d&w le Tcmp'!eý au grand étonuemi--14
des -juifs, qui ne PeuvoSnt. cOMPrýý&e CMMItz,

vu ét,"er. -il leui aàrit a
de lui-nÀ=ï -etqly* î'ils eusem xoutu iiàfm»la vo.

_êat facileowl)tre=" qui-, !s
rie -êtait de cew qw -Pavoit envoy

Llèmhoit que 1.4 51 a
4e se S gre la-

de j4rauJe mm .'qui 'w*è
lil"**Mè'mvertrat$3 lui pGrtoitn*t,'êtolept t

de -le Ym-r, -pýr si b1mmem- mi* qu'on]
It et lit 41elntiè" andoient : 1ý *etece 1Xý1

jWego 0 
P-1ýbw;wt 1

qw
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.e
mSns en ne sçiura point dl)ù sera le

Nar% Clrist, et nous sýavans bien d'où cât c*clui-cie
Pit -é j4bus Crî0it -à haute voix danâ le TenIPIC .0 Vouâ M.C
l'pi ê- connoîmeï, etvouâ sçavez £k4 ' je âuiâ ; cupendant
lèris. ce suis point ftùu de moi-ménie, et.vouf rw
lu£N-t po,,,,,nt celtù qui rna envoyé ; leur rqwochant at*"

éj',.t Ile ne cmsidéroient quia lorigine qu"il t:ro*t de la
ifin.l terre coinine un bornwe; uma qu'ils ' ne coanaissoient
01r I t n4 p3int celle quil tiroit de Dieu, dout -il üSt le Fils zýi-

que de * toute éternité.-
Plusteurs d'entre les peuples crurent en lui ; maii

Mille le3 SocrificuLeurs et les Pharisiens envoyemnt desnr».
Ant. là$ chen. pour le prendre. Jéatu, qui ne devoit gouerir

Il ne que dam le temps prescrit parson 'Pere, dit à ces or_
yevie- . che'rs : Je suis avec vous encore un peu de temps,
VVUf-ý u is 'je m I> en retourne à ceiui qui in'a envoyée

Pètrès et les Pharisiens demanderent aux ai-Échers
qu'ils av*01ent envoyée rmr WurePidrie, pourquoi ils ne
Pavoi.ent point amen à. Mais * s n'eutent Point dautre
répônse d'eux, que cepeu de paroles . Jamis limi4r

SnI t em me n a parlé comme celui-la.

quu XVI. Il &MW 14 vie à unefemme
qu un
tt ee ý enPeur j4m il e alla~ une MOzt:I<ýw app

la montagne des Oliiti'em qui étoit proche
wm et il en partit dès. la pointe du

oit nt Sr au Temvie,-e où Mant msis, il eu 1 à, nif',
rlo truwe tout e peuple ai a amamoit autoe.,..4& 1«4

vo- -Mom- les Doctews et t; -Phuii gýns lui t'awBereftt-
qiýe à une ftnmu -quï avoit été en et-ta

il De Lisant* tenir debout devanat- -_î au. £"*ýs-duP-L
ils lui dîtent z M,àkr,*, cette fimme. vient .dIêý

en aduitert, êt 4qâe ý%kacw,À
de laoder km penwanes'-qv*o' août

7M ce crin». Qué, dites-vtmm-sur
pet-te Il d*atrýur Éléu

on îs 'S'Ii êtiiit-d
lwdà** týettw-ll L'U-Tej ou dIr



IRuirelait *22&402,1* -
votiKi qoon lui pardonnit. Miis J44ui, au Beu' de

1,,,ul I.êlxnw re, se ba'Sé(ý4 et se Suit L -écrife avec sým
doigt sur La terre a, et MSuit il$ Continuoient à 1ýPnter.

il se kya et leur ft -0 Que ct4iù £eatre Ycne
q-ù est sans piché, lui jüÙe lb prenuère pierref Plu%
se baiu= t encore, î! se remit a cenre su ' r la te"'e Com-
me auparuyant. Ils se retirermt tous- V'un ap'r*
rautrçý étourdis par eçUe réponse qu'ils alepterdoîeùt
pai4 et premis pet les remords de tiîtý!,r consc;euS. le

Jé4w itentileineuré seul ivec cette fc-rnnie, lui de. et
Maftda - OÙ gont ceux q uw vous accusoàcat ? Perî&onne sç
ne vous a-t-il corAamné ? Elle lui réponcLt : Non, jl
Seigneur. Il lui àà Je ne vous condamnç%m pas
mon plus; allez- vous en et ne péchez plus à Vaveràr.

it
XVIL Il rend la vue à em arczif Cr* sr

il vit en pn=t un homme qui è toit aveugle. dès a%
et ffl Dîscipl' 1 * dcmaudereiat. si c"étoit

)c p"!- de cet houune, ou celui de ceux -qui 1 lavoient, lui
mis au nwnde, qui éwit- la eauw de son aveuglenww,.

qqw rïposýdit qu > cet homme n'itoit point aveugle
W on. j« Me et mem ment péché,

mu me . éclamw davantage 1« Suyr« nimeilletmSs
0 de Dîéu.

terre§ et ayans fait.,de la boue av« ta
*-sua, les yeux dè Piayeugie, et

se f»iw pectrie OU lave
où. dès ýqU1i1 ý fut laye. il int clair. 'S« veiu

et tom teim 'î leawient vu aveugle et deman,-,
4MI PWVýPt crenire ce qu% voyoient
et U t - a cl ( toît ki-nièm -ou un a utm

kmrA&80*6-à, tom:
e ý m

qucil W " oi4 ils la
ý-qtu, ïatffl M&Z'enz missi eux»



x Vre -M Xb & L c'O

Cie mïracle kbe emfondoit étrangemut . êt ils àkýçwnmt mÎeux Wen rien cmire, ce qfils euso*nt:fait venîr le pem et la-me;e eliaveugje,.,.à qiùili4emandevmt-,,. Est-ite là' vowe file, jueý iv" dites-Metre né avenvie P Cettment donc voit..;il c4ftir Préesente.mm.C? vx qui crai %nt -les Auffis, et qui
oçwMeht-la Y&olution quîle avoient Prise de chaumde-li SylmgOgue quicom ickroit Jésu pourle,(Ihrist répondirent simplement : Nom sçavaffl q*e(cat 1 à* notre fiLs. et ulil est né aveue ; rmâ-aem nesçayons ni c".. inent. il voit', ni qui 1 ud a ouvert kas yeux 1il a de Icig-ee interrogez-le; qu'il ý riponde lifi-mèm

pour lui:
lis appellerent donc ûne secSde fois celm qm *y9fit:it_ý aveugle, et lui dirent: Iten'dsMokeiDi ;-nomsravons ue =homme m uri Mcheur et un mécharuLIl leur ý4ondit -, Je ne 4ais s il est iniabant-; mais je"in sculeftwat que j étois avemamllee et qu'à préunt jevois C, wr. Ds lui &iýM&rent Z nôuveau comment ïk ýlui avolit rendù la vue ; et il leur répondît: Je *ou lluidéja dit$ et vous lavez entendu; pourquoi voulez.rey"dre emore - U he, foit P Eot - ice que vous voui« dtýVCGIr de ww' W= 1 lis lie!nêorterent alors C004t.kfi 1; et en le ils lui -diý'ent: SOM ieÎ1wiýým de es d'%cipleï, Cbar Pout nom à oucuffl

*ee ;1, nomsMemEsQpi* de ýMï que Dieu a parlé àKoySlot mm n«e,-ne Îet d*ôi e*t'«iýà =vue réý4ù&- que ceétý 11» élime ëtoMM44lu W S, Uuen pm u ulq hSut» q4d'-avoît'.&u*fflet ym un- aveul -vat U>lfvcoalgo" 4 M lâ*lumigýtqbo" P«Wý ne pe'uym* ét M.1*umomrcuý%tu fb en lui 14- ilkhé -&U 4e v«tre- de te u»r4 êt- te, te. tndl«

"là- fravoient w0w chuié li"q«ý rencofttr e_ if lui dit: Ct«-èg**OM 0' ïi-**#.,.&M a -P 11-lui lip«-«but Qùi
erçftle* 1M P Jésu lui dit: Yoïk rÎmý VUÇ-"'

Yom puw., il hâ



Seigneur ; et ausé ýôt il se prosterna à ws pkâ, ct

XV î 1 le Il fait voif qu'il eit le bon Peleure

j "sus, aprei av-iit, encore de confondu let dî"ît- -ý- r pair eycLý
]Pliarisîeiit;, voýIrqtt9i! étoit ie hon 1 biet
kance. puisqu'il ttagàt venu, donner sa. vie pour Î4-1

-L temicut pour obéir au
ouailles, tê. la dornier volontoir'
commandement dt scii eere; e,,.,-ýorte que Pr
la luî pcuvoît ravir maigr lui; et que quane il 1 auro, dui
donnée, il La rcpr,:ndroiýt lui-nieýine, sans e teon tel
l'en - piùt tànPécher. Il dé Ckiera enfin que 1eý1à qïliýý n., àï
toircrit pas les seules brebis pour lesquelles il voUiVi
mourir; qu'il y en at-C)à Ù"autn-is, sÇavoir, les Genti' Xe

quIl faltoit qu'il amen-ý t da sa -býergerie,), et Ve
1 1,to Il - .Ivrît

ceux Z 13143 Ire,

vol-x,.,Ll ne fero.t qù7un troupeaui dont lui même seroi
1'urkique Puteur, Ce' ditscoun excita une -nouvel Je

tl*v'ision puini %efî &eiteurs, .les mis disant qýiî1 étoi d«0 ".Utf
bu, et.poý&idé du dini on . et les autres r q

ne pàrloient pas 'Omme lui, -et que te 'Y
mau n"ou-vroit pas les, yv" ' i=- av- û u i i.

vos
XIX6 Il choisü 8ol*xan4e il dm DifWm

4ýz ~d e
doùft Disciples, pourles eiiywec,ý**Îmtlt

à deux, dm" toug es lieux où - il- deve,
jîtqn" les y i hm es i ns tit eti oris q u-tïl 'wiý dc M. uiE

pou -Srsw, esA:ý6tres, e0e -iième v
tmuwrl tout c-«,- et- -lui 1&St

a jéus Pa-
ta

ormoit sut Ic -M
tWrÏqt;ê leurs -nemu è; tffiest écrits À

#,, Wftw , e ment be 4er4k tTanck,
pvtMest soudain dû S. Eýpr*ti tt s

-ruwot &race dé



Dit LA VIE DE X. 8. 3. Ce

aux petite, c'est-à-dire aux simples, les myâteretqutil
cachoit aux sages et ma prudents de ce sîecle. Il
aj oata t(ue lion Pe.,re fwî avoit donné toutes chofts, et
qua litil ne pouvait connoitre Dîeiý, que le Fils'um*q.ue
de Dieu, et celui à qui le Fils de Dieu le feroit coû»
noître. Enfin se sentant emporU par sa charité pour

les hoinnae-&, il &"écrîa : Venez a, moi, vou., tous qui
étes fatigués, et qt-di étQ,ý chargt',82 j"è voua sý-u1#9era4
Prenez, mozi toug sur vutis ; appre!%ez de " que je
êuïs doux et hu-uý)Ie de c;--e;ir, et vôua tro.xverez, le

relpos de vos ameis ; car mon, joug'-"est doùx et mox
àrdeau est li'rgier,

ILL ' Il apprend'à un Dýcien.r com'ment il fma ai»w

- Mors unDocteur de la Lr)* se leva, et lui dit. pom
le teuUr :x Utairel, ne faut à qu' je tasee pour "Saw.

étem11e1ý1 Jésus lui ayant aussi fait èette
Qu Ifflt-S lu il ordonne la Loî, et 4is"v.,Iiseàw

11, rýpýwýit Vous mmem le Sei'ne 'W
Dieu dïtffl,- -votre çee.urý dëtd.ute -voire &me, de tôuiesýWceS, et d' tue ïotrevos- e esprit, et votre prôch,-iîaVigm

répoada,

lui -ýdma»da enç0mr qui étoit Sild
eydit preadm pç*r sort pre ck2in - Et ààm 1 e

s P, ý > parabek,.ld un ttuu, qu
et- cbtwain r« des voleurs qw le ]&Wmt-à
demi mo-'M-, Un -Pr être - et u n L év î te pauent.riýý.

raum ýau-mè4,* --Ce homauië, sans lui reàdiý«r
ç-t tw, liai % au conblive4

7-un 4*mngtr -î répÉd des Jùif»ý_4e vo;t en.
teému de 11 a av.)Ppmhe

P îafe*ý
bleu*é-4mr son chevéle et remwetx-,à,

Q le -recomitnmde à 1Ute,ý et W méim dir-1 ',Ow
-- VK>Ur avPir tom' dk. 1-ÜL J'mu» q#ou%.nt lé

roi
e1ý
toi
V. u1
di,



V5 glieroigz

1 U* demanda lequel il tro

jj-,tf.ýpe)ndit -lue c"@,to;.t celtd qui *Voit exere-é la mi-M ri,

'tard,"& c"vera Itii. Et J'éttid qProuvmt m mpomo lu
dit - Aîléj4 et faitu dW m;-me,.

7

dl
)ft 1

XXI. Il loge ckr MarMe. exaýNt

M continut ensuite mm dkeqin xv« ses Dloscw*les, et 'wOlt i

Il entra dans un bourg. où une femiiie .%l artix la mis

)e Teýç*t avec & "e dSs m ma;àon. Elle a-voit une veut
4émmée Nfarie, et un fme appellé L&SM14 Cquel à et dta
sera padë dom la suite de Sue Ristoim PenÏwg Ifte jS

eue s occupSt du min de iw":r tout: ce qu"l fe1pi, ere,tenoit asike auxWit pour son divin Rate. '?oe Marthe le »Li- ue
#îe& de Jhus, et écoueit et P.«ýOW

Ili de ce que Marie la laît"t ami twoute ple
0 te,domét de la 4emrembarm et le priiqu'il lui or acu

*ï4«. mais jém lui îépc6dit . %À4 momi Martht4
,roui np11e»«qý et irom &oWùm du Wm de hmàmin
de " et; il n7y en a qu*une de

la medkram pan, qui m 1u11ý«

ne 10;t pes pw en lpw" rbago)itew
marthe uâ&4 il lui *%'n 4 rexerSr riam t

We et uns troubie.e à ne 'vm SCU
t.Ml&O Wnte qiieUe - egtp vie zub&W« qMe

r roue_1,-,,àme *utre qS Ît dem««
%et; &Marie. 1. ,mnm é

di J. C, Smaençet Ow la- texpé à
-du même, IP

lm -dam la Qatr

XXIL Bep-Omý qu lit f1e.ý,1jsw

Un enre aux



zi t A , 'Vt t 1) it X. 34 ic,
9toit tr*db" soull*d,, d'ordure; cé i le t1c vos-î 0 0 fkle est tout pie n de rop 11eý 61 y' fq eli t d

Il prononça Maffieur Our eux, P..ýà%7C qu',
!aà4pient de grand&.scmpul,..,b- des moindre-a faute>, ý&Ps
en faire aucune des pit" grandes -. Füinblùblt-o a dk-s

geni qw ont pour d'avaier un MVUCýerGh, et a VuJetât tm
inieau; parcequ'en même tenis 'Of. dourofent

exaCtement en Aumône la d'Ime de# erbes dt -eur
Wýin, à ýnc Craignoient point de nègJirvr ce qu'il JP

voit de plus importdat claax la loý contt;ie la
la luiséncç>rde, la fêi êt F=wur de D-euè -

Il avertit ses Disciples de ne point al)pré'hcnd!»r le
r8écutions deg hommes, mais-de craindrm I)IL

et di avoir une ferme confiance un IuL 'Alon urt
e lui dit au milieu de la Mekre, dîtws à trý.n*-
re qn'il patiage avec moi la âuecemice q>ui nuits cât

Ue. Jésus qui étoit Vvau au monde Pouir',
PeRer les hernines a la P088esion d*f»l hirit-agt: eoa_
te,, et qui vouloit nous apprendre à nom renW.mt*
acun dans les fonctions de notre état, lui répSxtt
où mm, qui m'a établi pour vom uge.4. et pour &i

Puis il ajouta: Ayez "n deývourà biv*
toute avaricè -, et popt nueux lubinuer ce-ver

kê dan I"eoprït de ceùx qtîil'écoutaler4, il FrCiýU"
parabole:

houîme richeltant es -p.tme" dulieu où il $me>
t ýUnè T"Ite éxtraord*amte qu'il ayoit faite, lg"pvim

abst;m tu gremoi,. et £en fiire de plw gmds et
U y -out- an»W tout-ce ýU'i1 Riéwit

ey Rý_ t du' bien -PM- r 1-ubleffl Mi>
UG il' wa- ýOit eu?, n*ýý se, repmr, etl boraî
te.. - -Kaî*:; Dién Z, à èet homme : InqeW que tê
(m va, te red=mderten âme -cete cuâ nr--èrie ; et

qw vera ce que.tu as mn&W ? Ccst-là.ý- poursuw-
l'état de cétÙi qui a anuuê cleà tréiàrï I)ote

lui n eu riche en IYàjý.
icet pourquoi il apprit à Ss DisCîPýeS à ne m ooMf
ette en peine des chwes de-, -cette vit, mms a zrý1

-erafflt lé Ruya "_ et la J»àu*c+ dé ý,
donnere teèàtcb les chwS



HISTotits Ablltlecwt

laîn d'amasser des richesses, il& devoint vmdi e et
ýqu1J# avaient paur P donnty en aumône, et ec faire il 1
un tréâor dans le Cîel. huit h,

Il leur dit encare qu'ils se tiýý toujours MtS de lit ù
,0 t 'heure u on n y du tep" m devant Dieu, -qui vieir 0; 1

Penseroit le mëinis, coaîjui-- des serviteup qw veillent tprre
tauw la nuit attendant Ic retour de leur nmdtre, qui M1eý q
ee aVié à une noce. Qut: puiaqttio le Fili & 1"hoint-îte qu'il a

VI'Ddroit sans 1« avert;r du jour et-de lleurc, ils vejà. COr
1a.ýÊ4>nt toujours co.ýaý_ýe un pere d.e fýaiiHe veilltrû', cil le 1

seil isçavoit qu'en une cicruine nuit., on d'ut -venir v(iit't
en àa maison. Que copwissant la volonté de 'eur

iandire, ils seroicnt d41'utant pltu -oupablei;> s"ilk ne
Vaccompliuoient; et que plus on leur coinfidt, Flus Jés

aussi le coi-iiptc quils avoitnt à rlezdre ét.-ý)it gran& Et
now voyond ailleun, quil k-urdonna cette iiiuruction it-Oit

ir4iportan.e9 qu âpres avoir v-x;t tout et qui leur #eroit ime PO
Canma"dé, :u de s"en élever, ilà d&!-%-oiet.t serei MF

réedts serviteurs inutiles, et reconnchm qu'ils ç '
n7avoient fait îue ce qu*il,,t: étoïent cýLIlges de faire. me fut

Il leur apprit à ne pas â1aUýendre qu'en âaéquIttant
fde!eMent de leur devoir. ils stroient bien avec- tout 1,

rn mde ; pu;equ"2 u -contrai re, membres d'uur Ménýàe
fluille seroit,nt clèborruuù oppcsés les ura auc &-:itrc4

ke uns voulant et. les autre$ Per.
Sccutmt ceux qui vetdent étre à lui-.

instrilc
XXIII-0 174wp>trg la *ýkewùi' de là

En ce n;èete temps, quelqtm um vinzeM rarm
Jésus. qut Pil»#P G ouvernew » dé la Jua-e, avoi t

tieier *Xtuins Galil&. ri Pcndaet qu"ils tacrîfiow* sera
8ui- q-uo.-* Jéhus leur ay=-, "audê Sils' illterneile

ce& Gal-itý«ens éto«itàitý !La plus granà PécwUrs e FMP
toute la (;dý--éCP PU1.1ýeq&xe., Dieu lek avoît a.'C-w abwid- au
à& à le cruauté dea hommee, il leur ait que ce n'êlu
pu ce qu'ils devoient péuser ma:$ que ce a ul'îis

tbi & 1 1 ý n,voient emelute de «t ac.--*,delfti,. étoit queï-Is nea 1, .
"Cnt PrnýttnCe; î1t, t to Uâ a" bi= que



leur fit (,(Imnc!ljre la rnètytf, Lýe M fit f

C, U il ià %, 4 ý; f Y. t éý P Yar
Li cUae (I'unt- tour - et afin de it 4 iète-;*,r 4 tiber

du teiips que Dieu leur dotit-,o;t pt,ýur f*aire -'ai.tic 0
té'fire dr- lt.uMý, crirnefî, il les a Un firiýiier sté-flie, que celui qui 1 -Pparti f *1 a 1 a îent vc ut îî,r-> coupcr, ci

qu'il a laissk neanmoins, parce que s(-sLàý V(,Ietà
encore essayer pendant un fjwnÎ lui faire du lmite

vill It labourant au-pied., et en y mettiutt du fu.,-ater.

guérit une lemme rourbée.

Jé'sýis continuant de gul.ér;,r dans les Synage e* Ics
du tSabbat, il trouva une fienIrne C. ui

ftoit malade depuis dix-huit anb, et si caur-bé'elqtÂ #'ile
te pouvoit regarder en haut. Il Pappella, et, et, àUX

impogant leb niaips, il lui dit : Fcaitne vous éttu,- 6à.
çrée ý!e votre infirn)ité : à au lit-éme i.nf-tant cette t't'Me

me fut redressée, et rendit gloire à Dieu dt ba guérisoà.

XXV. Il apprend à entrer par la pn-rié êtroûe, et
"d' la ruine de Jirawlem.

Quclque'teirpî après il reprit le chemin de jéýu.
çà1eni ., et vfn cettè VÜtel, il ù0cRoit e
instructions partout où il paafflit En ce tem&1à Ur,

blomute kù vitit fâWe cette qutwtien Seignt-nir, --y m
alitt'a-îl peu de sauvés ? jébus ïiý àe là

dire ý» ceux qui 1 écoutigicnt efî effort> pot r
Cr pai la jî<ý étïçm. Ilajocta, pour faim v0w. que

sera c-llvat_ qu'onvoudm entrer dsng ie C, iti par la
-

Ti e par la vSW U«ý, ge QS qumd 1 a p 3,rm ferw ét-4
aura beau dire t
fa-milk dira a' S-s Jè ne výeuî corM0.4 Pomt. 1Qý*
sera pour lors que les JuiL &tri-nt diiýab-
%(want enfTer d,,,Prle Ciel Uwil de 44

qu'eux ni t41ý01 ý1,i

b&itierà du Royaume, etrera Umwsia dm-,
T

D y. 1-,& V i r ]Df N - S - 1 - (",
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verront le-s derniu-rg. den, Premiers qo'îl1S rtoi*et.t
frvift.

Le nièmie jou lem 1Pharihitens liW vairt ire -.~ 1t.
tirtez..vouii de ce lieu ; cr 1iér. vLt voi1% or
rnourèr. Jésus,, qui >'voit le tt>r.s de ->a ;vî t.

u udi ne devoit mourir que quan~d 1"výrjd1re1t, leur
donna de lui dire qu'il avoit encore qul c v~urýsÀ
chaser les déimots, et à guerir les niaJ.des ; e,

quoi il consommervit so &ar-'ie rr lu iort rÀ-
cndureroit à Jérusalem.A

Sr quoi il fit ces r, proches à cette rnalheureu z-
v*illeýÎ' Jerusalem, J.',rusalem, quiù tueS lsP0pe.s
et et ýui lapîdes ceux qui te sont envoyb, com.
fois ai- je Voulu rassembler tesf~n coa-ame une pL',
rasemble ses petitU sous ses ailes ; et tu ne l'as pas
vouu? Il la menaça ensuite de sa disolation, et il
l'assura qu'elle ne le r--verroit puint, jukýqu'à ce que Sss
liabitan lui disent;- Béni soit celui qui vicnt au nw=
.du Seýigneur1

XXVL Il guhi un Ihid7roique, et coîfond la vant,4
des Pklarwâeiis.

Il entfa un jour dans@ la mnaison d'un des ri.ncipa-Cux
Phar,*,tens, pour y prendre son ru pas. Là, li vitdc
vaîut lui un homme hydropique : 1 leprit par la rnr
et le guerit. ApréêS avoir cousléeé de qum.raniert,
eux qui avoient eté conviés à ce repaes, cllo'issOi'-rit]
les preixieres places, il leur dit, pour confondre IfUri
vaiut6 :. Qu'un homme ne doit pau se mettre de lu
3xikne à la.premiere place, de.peur d*avoir la hon.-

-qnle fluse descendre Plus bas, pour faire Place
quelfquautre. plus considérable que. lui. Que s*i!

*tce'u contraire, au deruier rang, celui qui l'a c")11
vi ~fera remonter plus haut: ce qui lui sLera un

kgloire devant toute l'asseniblbe.; pai'ccque quicor
~ékve sera aba:sbé, et quiconque s'bisse-

fvidtie rntrucýion, J' us ea jot uw autre,

j
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leur apprenalit a ne point appeller à leur tabie, les ri,
rnes qui 'Les devoient traiter a lçur tour -, mais là y col:

yier les pauvres et les infirrneýs ; paret-que Dit-u les
lui-nd-,-me au jour de la

de ce qu ils atirovit fait sanà aucun ÎattAL, et par le
SOUI mitif de la charite.

XX VIL Il a read qu"il ri -ýenu t-..ppeUer lé4 homma
son

Il leiir fit t-uuite voir, par une parabole, quIl venoît
apaclier Ls à ce grand festin du Ciel ; et qne

b«nheur qu'il y eût d'être de ce
tous ccux qui y seroient apfwléls D'Y VIM14

Pl' droient pas, aimeroient mieux les be'ns det à la terre qui quew ceux du Ciel qui demeure-

CI m rant è,,.er.wl!e.ment Cette parabole eFt d'un W>mîne
q!-Ià" invitj lusieurs personnes à un- grand sou-

envgva q;>'r.r tout fut prêt ils
s'ea vý i cxcuçýcr2nt touà ; l'un sur ce qu'à devoit aller

ilé 1VI).r unel maison de campagne qu'il avoit ac(lutee
Fautre sur cc q,ý*i1, f.l!lo,4t qu'à éprouvât des bceuf3

'il e 2cùtýéj; troisieme, ce qu'il Sétoit
M ar i e t d'a- î r *8 cnfî --i sur prétextts ý en-
&,icte quýe le ayant rappiirté tout ceiý à seu
ruttre, il qit*auc;ot de cf-lux quil avait convi",'
ne ;pûteroit de son soui)er ; 11 rit Ve.--4ýr 'à leur place Ics

es et 1 es infî r-neî qu'on re-en ý- ril-itra dans 1. es ries et
Mns les ck, J'a Y,».Ile. Lc)i,j-qullis furý,,..nt *s-

va c e fi.r Vides ; et lent R Son dans les l-o4ong-
JMes, av.-11-C ol.*eii*e ceux 01U'il trouve oit,,

sa rr.a.Qon.. C est aijasi (ILWit:s ien..
L.s ont été ý.ppci1Vs au C421 à la place des Juifs; et
q;,.àl",entre Gentils A v en a que DLýp âùit eMrer

-me ptr force. Ce Sont CeS personnes a ýmî ne ixn*-se 1 * lu a
&ýrOî,_-nt pOmt a 4tur salut, si ne les o.ý 1 i g ý 0
nor) ta le.c. sac ý1.ý Jrit ma;gré eug, mais en L raett"4
par la perU de ce qu'ilà aiment sux- lis Wto, dffl vdd

TU
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he-ire!]ý.Re D4tý-p-ssîté f1l'avoir recours à lui, et de ne pen.
ger plus qu*au CÎeî.

Iiený:eigie ce qd'îi pour éIrc

Jizsiis continua tcujours de parcourir 'les licux ti
êto:r-nt au(ie!u da Jour -ain a i'ý-xerd de 'la Jadae, (:t A
it-).t partqut acccrmpýign d'une grande fou!e de peu.
PV, In iour il retourna vi--.rs ce,,.x qui
et 1. _ir dit-, - Celui qui vi(:t-L à rnýDýý et qui ne haît pas
ào _b rw- re et i, mere., sa femme et stc.ý e, ws ûr,ý,

pr(,,,-ire vie, ne ideut MOU 1
celu, n1u porte pý,)Lîct, sa craix, et ne

Zfte 4;Ult

li établit mêîme le tônUcmeuit L,_ sallat dans ce re.
moncement général à tolat--s Cur après
aý-;o.r Ekit vý,)Ir que c'eý,,,t avec raison qu'on traît. Cit- fo--i
un homme qui un bàtiment, sans avour
supputk auparavant s'.l a de 1.101 achever ; et qu*un
Pr,#icî2ý, sagr, et pinflera ne % azarde pag 10 c;-inib,,Àt
Cokèjl.re un autre Roi qui a une
lui îll n'est qu avtýc ce qu a d.ý- mande, Il
pourraie co.nbattre et aý*outa.- Ainà;'.
q' --ýe=e vý&u& va renance pas a tout cc qu
*5 ne peut être mon Comme s'il vouloit dire
C'est en vain qu'on s*engage à tue suivre, si on ne dc:
2-are son cSur de I, des chomses de la terre, et si%W. %F y ton n tmst dispoft a se priver de tout ce ui peut serv,,.r 1;£ubstacle à la grande et unique affaire Ju A-ut. t,

XXIX. .11 reçoit les pêcheurs à la pénitence.

Far.ni ce rrrand noribre de personnes qui étoien'L'
ïï î autour de Jésus, il y avoi-t des P-£-blic-aijnkàs

et dts qenz de mauvaise vie, qui aimoient à entendre'Les, Scribes et les Pharisiens ne pouva".ert
es P" elu +.,
souifrir la bonté qu'il avoit, de se laisser approcher p4ýr P
ces sortes de personupe, et àiç, rn..îm-urn.îýent de ce qu
les remvoit sî faciitý,naeràt. ct. d'2 ce 'qu'il manFre
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miêm avec eux. P4ur les convaincre de 1'irtqie de
leurs plaintes, il leur demianda si un hom'erui a "
brebrîs n'en laiss pas quare--fing-bne pour Cou
rir aprèsla centieme qui est en e;e etai, l"aynt tro.
vée, à ne la rapporte mras tout joyeux suruss épaules,
invitant totu "e amis oe predre Pmfr à SAS* -oe Camn.
nie assi une femme qui, de dix piX sdaret.
a perdu une, ne balaie pasi toute la nmo peur laf "frcher, et as elle ne -se réjouit psae e>viie
de i'avuir trouvée Il leuir déclara que comme la
brebi)s et la piece d'argent retirouvées causoent*ý un
plaisir plus sensible, que celle qui n'avoient point été
perdues; de mêmre il y avait une pius grande Ji
dans le Ciel pour la conversion d'un pécheurl.

XXX Parabole de rEn5/izt pr'odgueo

Iexpýliqua encore cette vérité5 par une autre para.
bole. ~n homme avoit deux entfsn.s, dont le plus Jeté
ne s'étant fai entier par son pere, ce qix pouvoit lui
revenir de tân bien, dfalla le disiper en délauche
dansun pays.éloignêé. Aprè6 avoir tout mangé, il futréduit à garder les pourceauix pour gagen i:e
dans cet &at, faisnt réffexion-sitr samisero il r4solut,
de retourner àie sonpece, ~A lui avouet'lsumbleumt
sa faute et de lui demander, toute grace, d'êur4
traité comme les Serviteurs, Ge rauon. Dés !iison pore_ le vit, il fut touché de compauaiNa,*P etJk 11e9399e
tout ensemb le. Il courit à lai., se jeta à a cou, et I&
baim., -pendlant que sfis hctisoitz MonperelM
poche contre le Ciel- -et contre vous, et le -ne suis

digne d'etre appel or is Cette buznhIe cne-
sien acheva'son entkere réconcilation avec son-per-e,
q i. l'ayant déipouill d-à sc~s hi1lons, et lui -ayant se-
&sses p*îrnien' haihits, fit fiieun fe-tin -riagnqsss

Pour se réjauir d~ o rtor
Cc àtte cmSildite dépXit-, à i até, qui rcvcmantde

nbé,le voulut Fofil iEntrer lkn 1, la nis.jae.
eoa aosk pouir son flrqui avait été u b<s6

E

nu

re-

'0

oir

ent

Are

lue

re:

"t m 1ý. X



ce uton n 4 avait fi it pour lui, quoiqu'il eùt tottý)U
été1rele à a0n Crioir. Sm Pure, à qui il fit ces re.1%ton fil#ý vou& tb& touj Oum avprock«, luidit:- ec [U(»J

et ccet ce i *ai est à vous; mais à faU01* t faire f"n tt
sem réjouir, parceque votre frere étoit mort, et il *.t
munscité - il a 4W perdu, et 41 a 'été retrouvé. Il ut

am de faîre I"applicatidn de cette parabok, et de re.
cSncltre, dam la jalSuic de cie fils ai*iàé, les murnàu.

res inju.ýtcà des Pharisiens, qui étoient en colere dn
ce -que Jësus rc cc-voit bien les pécheur.., lui qui Wé'toit
vena au awade que pour leur salut.

XXX.T. .11 r" mande t'aumo',Ile-tt le Un uegge
deu rickeucié

Jésus-Chtiât proFsa une autre parabole 1 ses Dis.
ciples, en leur apprcmant qu'il fhut emph;yer ks bituns
de la terre à se faire des amis en N la pertoume dt-s pau-
irres, pour être ref u jiur eux aprc3 la mort, dans le lieu
du m" éternel ; afin qýieAes enfans de la 1wmiere ne
soient nÉE moins prudero pour les choses qui reg4rdent
leur uttà, que les enfans du sîecle le sont pour les
afaires

Il leur enfflgna ensu4e à être fidêles dans 1« pe.
tites cbSe,%.* afm de rêtre dang les grandes; et à n'être
pas ks esdaves de l'argent et à& rîchebses, qu . il ap-

ýèfle" des iichffles dîniquité. et un b4en étraner;
soiiparccqu'il n'y a que miquitê qui lers. fasse regar.

4er comme des biiens et capablics de rulàdre
W. beureux ceux qui les poeoqmkný ; MU parc-eu,

quje -ce a 1> est quInjustémnt que-,
Ou'el-1 «_ smet r Ent à lui, puisque sekm Dicu

à n7ea*# que qx=teur, et rioA le zn4uc*

l X X IL Il cmfgnd'fararla 4kâ-, Pi.a-, icikm pu
rènwýk d'un ozauiraù riche".

là« PharWens, qui iteient ayarès, enten&lcnt ayte
mtes m veités, çt Z e m oîuo éàt te1
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os las ,enaçoit; mais il eçut bien réprimer leurs railleý*
'ares en découvrant la tisussté de toutes les vertus ex-e
',terieures. Car il leur dit que malgré tout le sait

t qu ils, -voienit de paroltre, Justes, le fond de leur coeu
t~ etoit connu de Dieu, devant lequel. ce qui est grand

Et sux yeux des hbnmes est en abomination.,
* Il leur apprit aussi quelle devait être la fin et la pu..

* lia! de cette avaà-;ce, qui les rendait sâourds à &a pas-
fole, et durs envers les pauvres, par l'exemple qua
lea.r apport d'ah riche qui êtoit v#tu de pour0re et de
lin, et qii se traitait miagnifiquement tods s jours,
salla avoir aucune compassîoo de ceux qui n'avaient

e pas de quoi mnanger. Car il y avart un pauvre, no-
M,ý Lazar.p, tout couvcrt d'u ceres, qui était couché à
sa porte, et qui eût bien voulu se rasasier des miette
quiù tomboïent de &a table, &ins que peronne lui en
dunn*&; pendant que les chiens plus pitoyable; que

lece mauvais riche, leivenoi>,er.t lécher ses plaies. Lis
u moururent tous de ux, ntais avec un bort bien diTrent( 
e car le pauvre fut empocrté par les Anges dans le sein

td'Abraharn, c'et- dire, das le lieu de 'repos qui
était destiné pour les aines saintes; et le riche fut en-*

veli dans l'enfer. Il vit, de là le bonheur de- ce n>en-
- tcuil avait méûprisé, et il s'écric--. Per.e Abrasitx

e ez pitié de moi, et envoyez-moi Lazare, -a qu*tt
enip le bout de son doigt dans l'eau, pour nie rw
adchir la langue, -par«qe e souffre deleïa"d toir-
M,~n dams cette &mm iaisLce Patriarche u e

re riéknta%, qu*ouire la distance infinie qui les iséWao*
* Us&ex il était juse ve celui qui 1'avoit eu q
d 'W is -1pendant sa vie f 2t dans la consolation ,et
, sla noe après a mot - t.j ue celui qui asvoiti>M

bi *et de dkuces, sur la, trre,- »'U"~ là
if et les autres touriu da= * Fautre.sue,1

ceayant aucune mis" rieorde à espérer pouï1bd$

ilsedît ages. -Maisiliuriod



KrsrmousaAsa'a

les écoutoient pas, i1k n'auroient pus plus de cNWance
r>our un mort quii àeroit ressuseite exprès pour les
avertir dc leur devoir.

XXXilI. Il emcsigwe. qzc'il f«ut toujourg prier,

laprit encore à ses Disciples quî'il ne faut point je
laser 4de prier; et pour leur faire ivoir combien il est
avntagf»ux de prier tou3 ûiïr et avec persévérance, il
eu.- upiprit la parabole d'une veuve, laquelle ayant pour
jue un wt*ehsrt hoin't.t qui ne voUloit pas lui faire jus-

tiîce, l'obligea naurnoius, par ses unr portunrés, à la lui
faire. Il Leur déclara, par cet exemple, que Dieu, qui
est juste, ne- manquoera point d'exaucer les élus qu j
crient à lui 'jour et iuit, et de les délivrer bientôt 'de
rsoppffiff qu'ils souffrent. Mais comme cette foi, qui
est n'>cessare pour prier sans cesse, devoit &tre rare, ilU

aj cta, par urue espece d'btonnemcnt : Lorsque le F1l4
te 'homute viendra, pense- vots qu'il trouve de la ii

Mur la terre?,

XXXIV. Il apprend à &tre humble.

Il se sertit d'une autre compâriàon pour rabaiseq
l'orguili de certains superbes, qi, se persuadant qui,~
étoient justes, et 'étant pleins dc cette vainie conffim.
dans leur fausse saiteté, n'avoitnt q»e du rn*pris Po

esautres, et leur alress cette parawce'. Deux h
Sl'un Pharisien, et l'autre PÎulican, -tUerent faiet

10'prieré au TMml.L reIr~n
prioit ainsi «n lui-mê,me Mon1 Dieu:j voustein
9macede ce que je ne suis point com m le reste d
hoMmes, qui sont voleurs, inji1stes, atluùlte, et uié
Comme ce -Publ*icn. Je je4ne deuxm fers la em

-onsie la dixme de tott ce que jepoSsede. Le :,e

lemet -leve!r, lesf yeuxa Ci.. -Mais il -haZ à
potiîe en dcý'Mon.Dleu,'a .ii à

em un p*eu-i tnsdcar,*t
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rue celui-ci s'en retourna chez lui jt6'.et nonps
e au~tre -car quiconque s'éleve, sera abaLse; et u

conque s'abaLse ser-a éIeve.

dXXXV. Il bénsit les einfan.

0.3 i présenta alors pluFieurs enfans, afin qu'l Iui
Ee irp wt les mains, et qu'il priât pour eux.SeDscps

st z'.ti -repousser ceux qui les iui prèsentoient, 1sau?
il -r-nt r.Aemcnt; mais Jés"us.q faché de cette conui'.

)U t ,Lsreprit eux-'.mrnes, et leur dit de laisser aller à lud
~ pe;t. enymn, puisque le Royaume de Dieu étoil

»"' P,,mr les petits; que pour y entrer. il f'alloit devenir Pa
'qui fft, c'est-à-dire, humble; recommandant. ainsi cette en-
qui t'ance spirituelle, qui consiste davis une simplicité sain.

te, et dans une hum*ilité sincere. Il emibrassa er'suiite
clecs petits enfans, et après les avnir bénis pç 1aipo-

ition de ses mains, il partit de là pour uller. UiU*UD.

-xxxvi. i apprend combien il est dfciie au »
riches de se sauver,

Lorsqu'il1 se fut mis en chemin, un jeune homme de'
que3ité' et fort riche accourut 'à lui', et se inetuat à

~5genoux, lui dit : Quel bien faut-.il que je *mse pour
U ivoir la vie étc<nelle ? Jésus lui répondit qu'aia

d'avoir la vie é«terneUe, il falloit garder les Cpmmanmdeâ,
Of en.s,. Et parceque cepjune hommre lui demnûda quelS
* toientces canîupandetmens qu'il devoit garder, il lui dît:.

vous rsea.vez les prècepteo de la 1oi; vous netwerez point,
aus ne commettrez point d'adultes-, vous ne dàrobie.

ezpoint, vous ne porterez pzt fsaux têm ig~
uane trompee Personne : honore; votre per -et

otre mere,- et aimr-ez votre procbai-i conmw Vu-i
e. Il lui rée2 ondit; J'ai observé togttes h ce4bea

se ma ieunesse; -que me rèste-t-il 4encore a aie
Slors Jerus jeta le~ yevm -sur lui, et il 'auna; :~it
tý Mtre qu'il conutpuce jeune ham
'J Pêcbapwa de lui enSqMgerune*j*



emp, une etior3e, si vous vouiez tre parfait U
tout ce qulr-l vous avez, et le donnez nux pait. Fai

vrps, et vous aurez un trêsor dans le Ciel ; aprt!s cel,,I,
Ven-(.Zý et quivez-aloi. Ma.s ce -%eigneUr, 'lu! avolt (le
grwids biens, ne pouvwat se ré soudre à stt*ràvre le cink.
*ël lu on hii don noi t de leg quîtWr, s'ioa al 11 t au t tri

Alors regardant autour de lui. dit à seetD;r,c"%
- J- Yý3as d's en verité, il est bien d;fficile qt il a

eche entre clans le 11toyaurnte. du Ciel. Et cSnme il de 1
étoient tous étonfli's dý eus paroL s, il p "ta encore la
mètiïe V'riié -. n ces termes,: Mes enfans. qu'il m d:If. cst

ficile qae ceux qui se ficat en leurs richçs>,es. entvtint lors.
dans le Royau.rte de Dieu! Il est'plas ai e

Se (lu'-un C. a-
M-4111 POLZisie pVý le trou frune aicruffle. Ce discours-ne glai

ïér
ffl %tu V. ti "L WÇkU V à à 0 bousoient l'un à lautre : Et qui pourra donc être &ixivé ?0Mais il les.'ýransuri.. en 1egr reprêtv.ent-mit qi-ie ce qui est Ju

e.impossible aux hownit.3, efst p:-,ýïsÎÎ-b1e à Dieu#
qua

Ràempen4c «M"il prome. a. ceux qui quittmmi jrp-p
tout paýur lui,

Alom Pierre lukdit: Pour nous, vnu-s voyez queno, ez ï,
-yri %.Awons tout quitté, et que nous vous avons sui ueil

lëco.npeme clone en- recc vions.nous «? Jésus lui ré areibt, quau jour' de la résurection, lor,;que le Fird
1*haýuwe suroit assis' ï-urIe trône de sa gloire, ils -s re

ment. assis avec lui sur dts t.-ânes pour Juger tout
M ple dIzraee"l. Et il assura que non-seulemen t eux eý
mm quic=que quittera pour hi et pow l"Evan 'te

maL4on, ws parens et.m tertes. 'en ireeLv:-a SISU rsiede uiêm cent fois âUtalit, -de&, maisons, des-par ondes àturt«, avec:-I-tN rraéeutions ; etdansie-siecle
wSr, la vk éternelle,. Ce qui vent dire, que Die

qui réccuýMscra ses ê1m dain 1 utitre nionde, ne le
*fUffla point dans cdui-,Ci les consolatiSu Déc

un -_ýpOUr lés 10afflir d"S lews affictions, -et 9ýIU7-4-le
!k trouver, p«eomes qui, par !C3 dewin fýbe

HISTOIR19 AISRIL"0'2&2

ImP Se rendit pu ; car il lui dît : Il vous w=qUe et.
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carité cbritienïie, leur serviront de par.*n%, 24 kwwuforn:ritit 1e.4 choses qu'ils auront qtlittée.à ou pv:rdu*opour A'ainour de lui,

e

1-

j!

j!

c

ei

:e

n que Co U'il alloit faire servît a ortifir et aumenCM
Cr ler foi. Thoum, un des douze Ap5tres. Xan
un Maitre résolu de retourner en Judéef ,-dit gue u
'es: Allons-y aussi, afin de mourir avec luik
lis uàrriverent ir Bétkane que qutre jgurs qprk

ue Lazare &voit "té rnis dans le 'tombeau:1 tilya
lors qu\mtité de Juifs qw téo vea;u enus enimae 'W-,m de. la murt Làlie«s free 11

XXXVIII. Jitus ressu.îcite Lazare4

Pendant que Jésus instruisoit ses disciples au-delè
du Jourdain, Marthe et 'Marie, i*es deux sSeurs dn
il a dêja été parié tei-dissus, !wï fire,,nt sçavoir la inaiadior
de Lazare, leur fi-ere, en lui envoyant dire seulement
ce pieu de paroles: Seigneur, celui que vous aimes
cst malade. Il ailmoit en efft ces truie, Porsunnes ; et
lorsu'il eut appris cette maladie, il dit : Cette mals-
fie ne vapointaàla mort, mais elle n'est que pourila
gloire de D)ieu, et afin que- 14M;il de Dieu-eI)104 glom

«fié. Il demeura encore ce*ý. jours au rnme lk-u, ms
?bout desquels il dit a se Apôtres: Retournein en

Judée ; car Bétbanie,,où étoit la nmaison deLazare et
e-L-ses deux SoetF, étoit en Judée, environ a trois

q'arts de lieue de Jérusalem, et il falloit pour y aller4
fp rpassr le Jour<Lin.'

Les Apôtres lui dîrent: Maître, il nl>y aq'nm
ment que les Juifs vouioient vous lapidJer,, et vouspr'
lez de retourrwer parmi eux. Il leur marqdâ, la
é ponse, qu'il devoit s'acquitter de son nýiinisre en.-
ant ~u il en était te=s: et il ajouta:. Notre am La-

d or, ma. jem'enva l'eveilier, Ses Disciples
reizant ces mots a la lettre,, lui dirent: Seigneur...
»t, il sera guéýri. Mais il leur dit carmn
1zare éÉtOit mort, et qu'il se r+jouissoit pourrtmu

eeeu, d& ce qu'il n'avoit pau eté prèseftt a sa- uýtÎ*



apprs que Jésus vennit, alla hors du bourga-eai
de, lui,et lui dît: Seigneur, è. vous eussiez ée 1'l- 140
frere lie seroit pas rwrt ; miais Ieaçauî uu, DïcU *,U.
accorder tout ce que vous lui demandvtrez. .
lui répondit: Votre frere resauscilt r-a. Jensaïc 1) vn,
réplýquat-,elle, qu'il reusci*tera au derniter jour. a
lmn repartit : Je suis la ré..urrectîon et la vie : cli
qui crot enmoi,.quand il seroit mort, vivra; etqu q
coaquu vî%,t et croit en moi, ne mourra)aMais. Cr0oý -z'
vouî oela ? Plle lui répondit: Oui, Seigneur, *~L

crois.que vous êtes le Christ, le Fils du Dieu và:vai.t1
qui êtes venu en ce mnonde.,l

Aprèb ses; paroles, elle s'en Bla; O t ayant appil 1.è
sa soeur, elle li dit secreteinent que le Mait.re ettoi.t e

veu tq'il la demaudoit. Marie se leva assitô*t,

et alla trouver Jésus hors du bourg, au lieu-même c;,'
Masrthe l'avoit rencontré.

D ès quelle fut arrivée auprès de Jésus, elle se jeta a
ses pieds, et lui dit en pleurant : Seigneur, si vou& euâs.
siez éte ici, mon frere ne seroit pas mort. Ses iarrmeï. tir
accompagrnées de celles que répandoient les Juifsqù
aoient venus avec elle, toucherent le Fils de Dieu. L~
fré.jalt etilui-rùème, et il se troubla; c'es;t-a-dire, il &
s'excit dans azmn coeur un mouvement volontaired
comp,.assion et de tendresse, qui paroi'q'oit au dehor.
Pares mêmes signes qui font éclatý*.br les passins 11
les troubles involontaires des hommes. Il deman, f
oC oit avoit mis le mort. On lui dit:. Seigneur, VCfe pe
et -voýyez. 11l y alla çr. pleurant, et ses plears fir~ e
dite à qutlquts Juifs:. Voyez comme il l'i 1cs

edant q ue d'autres dienient: Ne pouvoit-il p
l'e~~~rpécher d~~e mourir,luquaovetlyux.

aveuglýcené? w ov

Jésue continuant à 'Lr paroitre 1ieFusntimems do,
il voizloit bien être émju. arriva au sépulicre, qui +''tu i

une gottie, ferme U'une pierre quon @voit rse paii encc
deetsus. Il comwanda qv.on îvcý ô zat la pierre: -. ur
M.Àrthc lui représenta que-~ r' devot ni ~

,~parce quil y avoit déja lua"j>usqu



ýjt diffil le tt)mbSu. Nlà i 9 Il 1 W rèýwnd! t : 'Ne vom ai -
dd'i-t-ht que 8-1 ve» eroyel4 VOUZÎ w-trez la gloile

de Dis. ù ? On lui ôta donc la pierre - t-t-.Iiitüx I-wyant lcs
%115 yeux en haut, dit ces Dieu, jîý vota rends

gra.,,.-twa de ce que u9ýe m'avez «.'aucé. Our, moi. je.sçais bien que #ous m mauctrc.ztoujourt&; Mais jc dii,
i ui 6ci peur ce p-Uple qui rienvirnnnc, quils croient'

q -a -- c lb e2et vous qui niavez envoyé. Ayant dit ces
iiiaLs, il s'écria a hauLe voix Lýzure,, sortez dt-homý,
Le mort @oru*t aussi-t64 aýýar&-t Ics pieds et -Ics mains
liés de bandes, et ie '1ý Vi9411ge enveloppé, d'un là)ge. jthu3
lefit délier; ti piLeswurs des JuÀfý qui étoiert v£.rius

deux sSum, et qui furent teriuÀns de ce mârs-
fià rie, crurent en 1

GZ XXXIX Leg Juifs tà7mentt conseil C"tre Jisut.

Mais il Y.en eut d', a»utres !qui "rr rportz.-r ceci
itux Phartimicýn-,q, -les enretnîè ImortOs de jéÏus. D*
tinrent ausz*-tôt Snsleil enomble avec k> -S&crffLýz

teurs; êt ils-xlireu , A quol nous C4et

hostime fait plunkurs prodiges; et -91 nous 1t', ý'Zî'
f'aire, tous crôirôot er- lui, et kýS1tO&taiUS V;endrofit, ri
ruineront notre Yflle et "trel nation. C;,,ý.-îphe rAétoit le Grandprêtfe d' cette alMe- Y) 0.leurdit Nouis
D'y -entënde2ý rién èt vous ne considener, Poe qý "'*

,,,,t-ux un uul homme toutý.1,ê
peuple, et que toute la nation ne per "-âe int C'ePù.

t ïînEi-wb-,CMe-1ý
' ýxpr=O1ta bd'. atre, jî su& Maîs e-ý )i tt: î r 1W

M-13 qu'il y pan-çât, fes dcsmins de sa s;ig mt ýr
&-dut des hmmeîý f t hopor-mt SOIR Sw- riocê L;Irîg 14
iviýeoýine de ce s=.ficateur. en

çaýciw WMOrtque it Sauwar
les Jai% raws pour

encore danii sou -gý14.Se let t>n.ftîn> de Ditue quî étwëut
pými les atct--àes nations.

d tJýj-it itýs Plia:Wens, ct les Frtýtrrs ne,
-de4cà ce jour- lir t &"Vtr- 1eàý,

-N
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'AU ý m"w tempe Stl",Y de
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Xé vcm ln«gt,,nes pas que îe dome mon
reâpecu et di: motîfý4 floumins

qu'4 ceux à, ipiï mon. Pure Fa id,--* ýî -; et il ue iýa cJLýs-
Uni'é qu'a ctju-yi, qw la mér».*,erant pu I*ur vie et ic>un

p6 cléfdut a= dix
le ou deux A trm

autres, lui coaf;n-gmn de 1"îmbgnatiao cStre eux,
Jéâus qw coum»nSt le foud de ieum cSwm, et qýù

wulowguérir cet org«il
ltmi_ amm iokýX apprit qu'à

Moit que êt Mre grand Pa m, Cax* llû t
le, serviteur & tous.,. à rexemple. du Fils de î'lwmme,

pffl venu pow éee servi, amW pour myo
1« ames par lia îu«t.

tu 4wg. àa zac"e*

continuertmt leur voyage et awrý.*verent;i erÎch«
Ji Y, a"a d cette ele un homme UÎ»Ulré Z"Z rý

et fort richeï, qui avoit un grand

.- rCesu et peü* n oeumt' dzVantý et laonta FUI
4mýSycôm«e en un lie* peroù il ii qmt quil d"oil

puner. J . -v Pam en em - et kevant We yeux.
*CI zmWSi et [si dit » de-,de3cenq.1.

&ý,e>4r ,Sr ecoc Vom faut que r 4e miew.
m»itôwý 'et e reç ût aVeý

-lonsm, diwm t e» nnmumt,
-un àcwme de mauvme vie. maq,

J, euo fu k auraculmX RUI
Clý - -- - .. Il - -

"le cour de - mm -ý ýLC2iUý add étcit'- éim
ci trun

car
B 10 la nWii me

en ren." quatre-
rêpmdit » Ceue maison là a reçu

wutet ammra que zacme,-qw *Vix
J
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precidê et swvt
-ýMuÙttule ae peuple,- tout* la fat émue
CÂIicm deau.%10a# : Qui em difm,
troupes dont à ý't
jémý ce prophete qui exde Na&w," ea

IIL IÎ chant 4v Mtrrcâm" alk IV
Pk*

Le "rit îen ma à Bétb"e, av« au dom&
4pôù, es le 1 . demùn &Mt veftu à Jý-r»*ÙOU4 il aille

m il ne Pét souffrir !e &dm, Pw
quv&fflhSoraiýt la m'ntete* de ce lieu

mit, à -cb»wr Sux -qui y mndoi«4 « ceux qw y schie
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es 1A Vtz

il ýrîdi1 la rx M*è e

L"u" îl fut omtî du Temple pour s"fn -etowpu-M- -à'
Bétb.uàe, en c1w m
la grandeur et de it b-1tuti de cet ê(tûre, et je» dom,

la-tglu*ûqun dont il ëwit e-nriéki,. Il &."atmt
leur .ýtiltre, p~ lui f*;,,re r~ * '

miroîent - et un d'etitr*mx Ikêi d'et t sure
401m%1fles rierm *e et quek, bitijUýnt& mah iî iýûr 4«ý1

px4t quil viewime -lu tenu uý4Uel to" ý-î
face qu'ils vr>yow,.It. qcm.,t q qý1
ditroit pu Ple-fre sur P1,Lerë-ý, Q=nd ili futïmt

àrr à la înontagqe d es OEçý ers, Jësùt'-*" A>
y ii -I u Tiocmpl e ; jêtqýU jýtnm - C e *ci A p4trui,

licquei, Jeýw et Andtél le lMet*t dèZ,
dire quWid arrirt-roÉ* ct-fte de"J î1ýn

vemt de rédire quumd té - fhlif.b'fti
il 'eýv-.ýridroit ýZr1eu-i, et quelles rit>lwa-

gmw
et il commença nitr lm" ile rwé ý

bâw---ýor trîSzî---ýWr par Pl usictirs
le nom de M(ýme conùUe eil, S bi

qUý e,d pf
et les ýcomsjenSmerA-

èmràfer dam la prédit
Ç'Ja il:,seroient *à *aï Jà

" eurs P-re" part-m% ýhàs d -ttwat, Jeý
en, de lui, ei qu'on ferolt impur-fr P;U3ýtýýe

-e éef"a en n., t -1)14

"ý--t eS j;a4
or mie PÏ wé Mràie. -nt'"

et
-C stMW 'el ,



»xavetaa *,Iailmox*lc

IMMes; que à££ en feroirrit touù) «- beattr
coup qu on verrîcft crw
chuitê xe refrotir 1. maïï qüe ceýux-&à àtawtrit »"vrzIý

jumqu a: la nâtdt
1«ava' inbUuitadece quï leur dievoit an*ver

e=-mèmet, il leur q9rit ce cw dtvoit 4wriver a, ia
*i4k de Jiru&!Û«94 et -à tOut It- f'Peupit Juü; lu ïlýýzu-r
dit deac que, quamd il& verroWat Jir"ein iuvçjý-tit,
gt bon TeMpil souiûr parkîcs aboui kat J olat
à* 'e.&,urmmnt de sa Drochaillie déboîatkon que C'a

seroit al-o-m le temps de cit Dieu sw jeg
qui verroicut leur& vtutý: fiîilîées aux riîtý-dâ pu

IU"t"lîe qui - wwetuent par le fù de l'épée, ou
raiem i4necéb çq9ifi dam tuute* les Rations, qui

»ient ertfig accobléa de tous les Ma« dont Dieu 1«

M It dan am Eenture, et serýoient rèdwt$
ai» e U nip y en'avuit jalm" cul et
y en
Toutes cm thoses aniverent peu de temm ctwris,

un la m*ciere que le Fils de Dieu le» prédit ici b«
eti Dy ý avoit pas Pl uà de quarante aris qûe

comtàé fa màure de Ss e'in« par la
mort de J» C. k""elle fut priàw par kis

une amez km&megwrre, -qui fit » î;, un diveli.es
ïutW du mco&, eu& de trem'è cens mille Jk;4:6 etYAM, cu.jw"quâ onze mm de moru dan& le seul

I&ýp de c4fte InRie,

TX Il pntdâ »x mond avii od,

à la p 3uer-e fw
de et* Aotr«. fma aux de« autres,- q1uirew

Mrdaiew 6on &vcaemmt gloneux et la fin du mSde*

etpuse en
Ir«ddzé; c
de toutt la wrM Que poùlr



Du IA Vttt lut S. C.

me 1**obîcur.ciâbeinent du S,-oàcil et de la lune, la Chùte
&Il étalles. l'ébraniement des c-ettx, l'aiptaLun et Ïé
bruit e&oyable des ffots de la mer, I'a"ttemtmt et ta

con»tcrnation géalérale & tous W homnitwk Qu':aixr-êâ
Cette consterlriýUion uaîv,-rïcile de toute la t«re,ý, on
irierroit parowe W-signe du Fils de b"homme., ce que

VIZ £4.Cà &LI& î'rýéIV 4 # r-. îîzo W.Mmra II.Iî.n-IîýwMa

fenir sur let nuée_», a-Vec une iwîâfifulce et uw_> Majt>tê
touveraine, et qu'il enverra *ts ý.ý,urres qui feront en*

teýý une vaix aumi éciwumte tçlile le son 0"1gae trom',
pette, et fasmubleront tom ses Elus 12î quatre par.
tîes du monde. Il ajouta que ce sera pour Im- q«
m fi&ieâ serviteurs levermt la tiU avec confianS -

parceque comme on connoît que I-étê ést proche-y lor1w
qtean voit que le fiLptilet et ies autres arbrtâ wm»aenb
cent a pousîeeri de îâme îlà conwitront pu toutes **
chaâes, qu'ils doivent ître glorîeUX, et que le B»YW»
me de Dieu ebtý pour ai" dire, à leur porte.

X. 17 appre»d ai- v6Uw.

Il ne reme plus qu a apprffldre aux AP&M
temps auquel toutes c« clice« doivent *
que fera le FiM de thomme sur la term, lo""il ewl>"

dra, couume il le dît plein de gloireet dé-
Pouir le premer pvintý il leur décàM

Sffl inconnu* toutes les rrêatum et comtý,
ie Dieu smil, et qu'ils priuSt garde a eux 'et qu'îla ne

appesantir leu rs caxin par 1 1 exc»- Cht
boire et du manger, en pwr les inq *étwkei de cette vie,
et qu en Veillant et priant sans ceUet il& se renclime,-,,*

tdia"PS df, enm »rottrik RIVOr
Mur apprit que Ùe qufliqfts M" que Mn RIPWRavénemy-it d-,t ètre Précédé. à ne laiuer 't *
an-Prendre c*l= ne vt."Ilermt puiot sureux
Et. apfè--e aieddr r*pport4 I*emrtt-, des hâéfi serv-n Làïýe*
qta4 penUaýâit 1"at)&unce de leur

de la èûý»nuîsïîon quils - à .

sans çeý.,c3e S P=equ je



aisiroms As**.$;b«-
r_ a,Vmut IcL»d fl rtmu-'adrit, à conclut V.,:,)Iez dmC 44

Mc-,-ut-, de peur qM le lit ain
Coup. Vogt
ce que je y*%" dis, jc ýâà a touâ

xi, plurabok du dix vinwe4o

pour unpu"mer p4u fortement dan& lew efiprit cette
ýw*rité, -dont- dépend tout le salut, il tizýur pr" itrijx

La pruiniere, âr iLx Vîerges cpii prirent
Aler auïlevaat da 1"
la

le de Dleu se C"tMAereaý
#avoir leurs la.-Japu Ma. W ciliq ýýQ&1

twé4oy"t wement q»« I«êp-.a&m paurrSt tarder a ve.
foir, Parurej" Wei,- elle <4 1 huile

qWia" en pomem retimtm dâùs leuré lam

-f4 &nive, ; Î"ýpoux- tardà à venir et etk-» îendoriuinânt
sur le nfm.îte un entendit Ur,

prrarÀ. briéît - Voici, Ïêpoux qui vie'--f allez auciey»it

mm lffl coq V;erg" # fore,ýlâ voyalit 41Q6 le*bm
Sut W

V*Pg« »qes, 41 -. ,î i ka eav(jy crent 4UI& nw-
qu àâer(-et en het ý_1

-et km *igrges gag rebre

'a- èw de r
ce c»nel"ion dtv-ds de Di«

weeqw vue* aç 3Ç*V« si leleur, a
=w l'homme "t

Mà scrî LI-Âji entru _14je m- X-.n-â th



vit SA C. Ile

*es ser-diteu-r-*, et leur dîm-tiïlua tomâlw
t d ain La rAtp«tté dimtente 4*ý

iîuvrt.t proitwr. A âm reww, à au U»U«
16 Y Omnt fait prtÂ'xcr au ÛOUW it k.-S Sommm iqiiikamow'et

rcît4tr* et il dit à J'au in d4,eu x ; 0 b«. et 4OS-
VI teur Poiret44 m J V a 4Àà avez cu, ïdo--Ie en pou do ebeste,

Pfû mettr;m ta VU.-a dispe"»O ont
Cette 4dàm ia de vç4m ààgSur. àr"- Z* ayau tml,5i

Ud qua aviâl C2ChLý dwe un t«M l'atgýmt qwua hÙ
&voit cinfié ý il le ï,ui ýkîê, et le ît j~ W'fSd du& c»prirent , "£.Sý c1wt. Comme Un âmeiNtuur paxemeUx. ett-PIÂ41 NOW -

-,Cîký par Uete cSnp"aLtoui, que pou ètm
ve, il faut l'luire un bon, uw«e dts gnuxe 1%« Di"
don êw à »elon la aîe*uze qu"â lua aink

Zer4.4 "î,a!luuàt p4as rêe0akpensé, qu'on MM &à
lx, mi.Sr les dotiî# de » màéfic«de',, it à a',Yý a gilà du'

ampts, sel - ý que dta.,, CadwC et de mmb* imme.-IF

PrIé - taknttqu"iî au%" a C«fw.ýý

dit un LkàCrfýâ" du j4m.m«twt

A prù = P«Mb 0& 0 par
à« Apètr ooportmt:e de Veüw P-am

»ýêtrepu Surpris M, affl *wAmdut
idc* Im P«8wý - pour aem VK 'au

CAM -a
»V&*Ilem pu à leur Vwi ý

himmt I>rivmk )sr la. mort, -mm avoir
àâ peurla. vie iter»eUe, à leur q4à
sur 16 emeý 1«"Sit y UV""

Smpagui de tom se& -Aups. Il leur
aogëiem Mr W Wm de- m-ghi"; lm

natima de la ter» Àit= 144.
s rera km bSw d'avec 1«ý 1 q-U

âO MI
par taon Pen, et pommu le R ul
prépam dé* Jw cmtae»«Mme du »"&de*
%&ýet *mî Mfavez donné à amger M* «.

1,ý le & àwêS@ý4 ÂcW*Vez. dowS à boirel' 'f m eu



Vêtu ; J'ai été -owda& ct veut m'ares Vwté ai . ifk «e
prièçe, etvoud in,étes venu voir, L" jubttt tout êtun.

»M,.-tw -ýuam4eron4 quwtd etit-ce qu'à a 4ou-&--n tout.
oes et ýqU'iI âUâ ont rend U-toutes C" aumtanceb?
lu il Je voub dit tr. Véritt> qu6autum
d« fâà que vous- tu avez rumïut* aux tuoirmIre de mes% * A
ftereg4 Cltât a mot-a»me que *Om 1« avez remwe.&
L dura tswun*e Mx méchans qtu mont à sa pui*C

ýReà%%.v.ou& de mwQ4 ma"tss et aütz aux "x e tcr.
nd qui a Mé pséparte pour le diable et pour m« angeai,
a îl -que le "jet de leur -bon aidon
" "lis ont manqué à lui donrier 1" ours dont il111* 

à (7) 1b«o=' en manquant de Ità oàrât. a Mx frerts.
Ce wý-«t diftnt k-S Pères, qne les lw'cheurs ne wieiît

auues CÀam dout Ù& se »M renuus
les bome ne reçoivent pu la récom-

bonnu Suqrm quiJz aurçut fâùtes
au eu am amuumt qu4il jugera "- hmm« sur les
MUWES de mwricor& qu'ils aurSt fàites, ou Manqué

de bim îl »Us a 1"ýU anteudre que sam cette irer.0 LmtM4 qu fiueý il wminctile pour
te:w. 0" 1: - «, que *-,y t pWm de crime que,

wu ne puum effâm, les,

comme OA.-Mtâtdire aulue *Wèmimeiut de m «Wedîe, IF* 1parçequ i a a pu voulu
le remode quî le.pouvoit guédr. Ces -deux si

M* OWCR& tôt 0 , de 19exâçuûme et lu
endurer, le -offllicelamd- -b= tan

les MI g1terolit »,-Cie4
-ptadm pommen de la vie et do la gkin-

étu -mm-el,

^ A Éê peMmt- que kt
iWtrei et .1« Dodeurs de la IS ne Petmoient qyli

am tiu4w,âe mur a&'04ment de jwr-r-t
M dm Jý JEM Mil

IC

lainma àmowom%



Vit Dit la,

#Sk où le peuple a t de a"* pour 1 acoo»
t'on. tec, et la "t ü se, retiroît sur výis"awnartea« oiavîem

touL L* ro-" m ennemis îmu"l«em 1 dam la «Ue
ftre et tmrSt c(«%Wd -toumbledu Gramï!.,Pr ** .1% ee S * ik tu -

COU-tre !Ui. COM Mne - le peuplet M Vouw
MES larfflt se zoo, M* de lui et il& ne vouloieu

**f,4. P" le faire durmAs redepew4equdquetamuhAr.ý
C 4. Cepe le démS entm d*m le COMr de jud", w
LCTý wi' te. et lui impira 4a détewÂOWe r4eutîm ite-

ges - fe"re et de trafür Offl Nwtreý. Ce traitre au dme
est trouver les Prêtres et " Magâtrau, et leur dît *- QýS

il vouiez- vetu me donner, et voub le mw-ttrm' entre tê&
tes. ild é c»99erent avec jule CuzS propffltion. et lu

lit idî pôur le - îe#'aire de sa perfidie, trente,
us pSm d'argent, qui revmwmat environ 'a 67 liv. de

notre Son"e. Il accepta cett,-:5ýSý»e, et il ne cher«,
tes cha plusdepuà qS le tnoyes de livrer JÜ,9", qui, de

r les son oMé, di"t à m Diaýcip1e& ; VQ« &. av« que là
qvk Pique se fait dans doux Jours, et iue le Fü* de 1 emcw
yer. am hyr 'el pour kre aw pu-r la emat.

U-V XV. Ce qiW1ýétoù que la PJqwe du Au)k
le&

La Fête de eî que "t la lus nnelle de toutes les Fëtes depe JuiliFaiaetdDeiriala
avait îattituée pour être un vâonuuumt

à qu'1*1,ýlv,.I,It faites à ce peuple, et ww
les bie de celles quil devoit faire a tout le
tit.. la mort de son FîL,3, Ide mot de wea %et pour Cu e quSconcev r mm Ow -8voit

nota a Ceue "et-ttm a
ere 40ut lez laraait« furent délivrés de F
ia captivW de Pharaon, Pour obl'w

«eun àiauiý dont il l'avoit
lueel ayawne, tua en une Sult tom i«
qy'*â hommes e-ze deubèteg dam toute r]

d& les- Jiaifii rie fument pu enVe1CiýýM-



ammeau me tacbe, movmt fordre Ww en
avoit doald de la'p"de DMM', et ds du sang
de ett agn""ýau aux de« obtes et au haut des port«
& îeum iimmom Et parcequ'il p«m toutes les mal-
»" des Israï&Stu .u*il vit teintes du ang de 1-agneau,
il voulut que cet agnSu fùt -tpfbellè du UQM de Pâque,

p-&44&gv. Le* Fïgypti«ffl voyant ce car-
»ge, pre»erent *,-ux-atètues le* Juifs de îun aller. Ea
mêiuoâe de cette déîiwanc* miraculeuse, Lheu leur
«donna- & "Iébrer tous les ans une grande Fête,

pIls appý1krüvt du nom de Pâque, cuaim leur de-
Vmt urvît de. mouument & ce pâ"age dé&, seigneur.

en immoiaât et en ma g£ant un agpe#i4 PMU se &ou.
Wnirde la Manwre dulit i6 avoltmt été tirés de 1*,d-

Colfillie la camvitz d"Eg7pte, dent Dieu Èk1qRYP4,c
§îrý les jui-fae. B"étoit, que la figure de la a Ude

4%]R;-chéd-.ont-d-devoi-t leb auffl cet

Nçuea Cý dont le tai igý;àvoit sauvé les IUrëtitt», Wé U»t je
et Paul la Yiriu

tigure îk IL qM est ".ppeJL,ý par le
parC,;,ý que c*eât vra«;,ýîent par "0 Mwg que nous

étiý raiuýeté* ; et c'tôt pour ce îwujet quýýil voulut
inouelr dans la Ftte de Pâque, afin dlaccmplàrjr par son

&àCtifiýw, les gyands 1"pýtereS qui êtoient rtpre«utis
pu toutes 1« cérémonies dts jui&

Jeuy f" la Cý»e Pawkak.

ses Apâtres lui dmanderect, où il yeoWt
la Pi ue Il en"yu auasi--ibt làierre et je» à

jén"em, etieulte dit qu'en entmt " la Vkie, à
trouleWent untmanaeportmt une cruche «em quilà

Ç- ou re
-1» à Wà fai' la Pique t*e a lui

le itmus mmut"l qbAm-lî4
baeer towe in«àW& et *mte be:

ireMT«.nouâ !i tout ce quii1 faùt, PkTre et
brtàt- t-Cet ce qu 4il leur "t - et Mr ie

euavietuýýdeM ApêtMý Oêý



VIS imw )& ML J. C. ut

r en raaftau pawItat. fi, ikt *tom à ffl I)ûçîpj« a- J'm

"hÀâjý-,1Vec ardt*ttr 4e nl"ttr C*Ut ïâque UW*c VU"

U'. XVIL R îavg 4m P" à sa Ap*r«.
ut,
cw- Il r* pema pltu omtXite qu'à momir. Il namoit que
Eu )e id#WW* âvok " dtns le cSur de J.idu-s le de»ein dé

leur le trahir -,,t il voWî,«, avast que"'d'ètre livré dm k*
êS, mains de m ennemis, dowier a m D*sc1p1esý qu'il
de- avoît touj" aim". et vil Y"cit sim« jý»qu% la
cuir.. fin, un t-.Inaieuge sig;Z *àý son amume lev*
&OU- dolle de t4b1eý qwua â« irèteoïez«4 prit un làiget

mm de rem " un baosés, « ft
aim %

p" a am Apde*4
qu"il »Oit autbur dé.w -ý -- )Uïm né - put soulbîr eeUs

cet &=â)îmtiîm ÀW 'u -a ý bidt -m Ill' loi di4 tcmx L
ue (bw 1 "gnSr, »M' me laveries k% P" 1 Et Jugé 0il >

oi È-1- _k __Voua fw sav« Pm
lut me

Mais sS Xxicm lui ayant dît : si je ne vous 1ftVeý
'le" ýWî1te«, pcàu de put avec nitx* Aim MW,JR
le vçà aba-mué W- m pî»cds, -que d'due sépl* -de, w 't

milbea M Sel
_guow, "

Nli*o -àýk lit, tà«iý, - jde" IW dît lm ffl
M k.àrWa phu beý »0. o- que.et q 4coi-mt Pm Mmoq«,

UN iqt
rw «M

com 
111111ÏM

as qs

f7r
_bkn;

levie dé ï

-qui tu àâ«4- a âu Imm,



Après qu'il eut lavé les, pieds de ses Apôtre, fl reprit
ses reeios et a*étaut remis à tab1s, il leur dit

S9wezctVO-us ce qne je vwen de faire ? Vous me don.
nez le nom -de Maite et de Seigneur; et voua %avez
rai>aun, carje le #"a. Si donc je vous ai Lvé les pieds6,
moi qui suiî votre -Seigneur et votre Mtutre, vousde
ve« auss vous Laver le# pieds le-e uns aux autres; ear

vous ai d-onne 1'exe-inpIe, afin que pensara a- ce qie
jai fU4t vous fassez aussi de ime.o

XVIU1. Il i>utztae t'&chansîta, et pri la trahuoa
de Judat.

Ilacatitieentleur repas et sur la fin dusmuper,
Jim gitdw pinle bnitendar4n racesaà Die%&

gaz; ceci est mon Sqmp, qui est doviê- pour vous; foi
tes ceci en niéntore de "io. Il prit de ime le clc

7e«Mdi graces à am *Père, et Weu dounaj- en disntz Du
Ve..a tos >s ce es«t mon sang, le sang de la nou

YellwaJimice, qi» sera répandu pour pimeuts, pour lm
Cissqdespcbs

il se troubla ensuite volontairemnent, soit Poi®ra vu
de la omt il allat souffrir, soit -par l'horreur qu'i

~Çt.rrdeeJu-dsas;etil dita unAptea
le devoit trahir. Cette ro" Je

&*e«attris tm outesmbleret chacun deux coni
àua. hii dire: Est-ce nia, Seigneur? PIl le répon

dit: Lan devousduze, u mt la ma avec mi
dm, le plat, me trohia. l>our le Fils 4p 1 hnnie, i

Mu u ii,.' seà" qu'll. a W déterminé de lui dau

118man Lftde là ne Kçvoie"t de à.a voulaîit p

»a 4 IJe*m4 qui itoktle bý* de Jéswu
uI~ ~ Imme coch soseadeuent* eh

M
a



PX LA VIS 1>1

&a* eut Vimpudence de dmnandpr 1 mêmi
ce nui ? Et Jésus lui dît qu oui*

treine un naorct;au, et bui do«a ; n tjtâ_.»,ý c, t, ê&ý tre,
ttit Pt»i$4 ce uuwcePIU4 le drr»jm prit p4-.&#euloa (k îU*

pour wî fee exécuter le dzook-la qA; lui avoit ýÀ@_
âtC4 le CSS dlCplâis quelques joum 11.»rtit »u que

r leà autrew Apôtre& -W-umut où il oit, Croy.brt que.
chmw*i on dýmDer

qle#-qu drirent aux p»Yres, pu v eétoit lui qu'i
1ý -1 fflus.

gardilt la bourse. 0« a"il fut oorü,- Jésus euvi
R,è gt-ant la re que om(Výe tireroit de « So

eei 
ete et

xelle tiu' recevroit 1wmL-ýme îrelr prix de mm hum.ÀfI)àcipîesbir- oM&&àace,ý dit à m 9
,>.rt que îe - fût de I«hSame- est glorif44 > D* b-u ad

N4 en le Que asi D'wu,%gest gitoKfâi es W, £g«-
VW: me ;' et ç
W- gioridZY& Va r4citerent envaite un Sutique, « m

veres
§aveque jim se-r lm

BU.- *mm ïk etirSt

Wla Y**

qu' cep"damt il eeicit. encm tSt
1)Ôtrm une cSiw«ýMon le Uri £C" towkànvxle plus grah 'etz -ép

W" 
Wiý «_

ce qý il leur'avait da à n avoit -Am
nita,-*wt -Pm dé« ebSffS d« CIJ4OUI t4ùtýej*,Z.

S sujets-avec empare, etque Ie
t, devemr comme =nL puaqe
le 16%ÎtÎe,, -itbà Mm eux Ïa-OM cocu," 014À

-que emîrie édw
mmitt q q1b euiém touiom Si -il -1 il-&&-

avec lui dam toùt« et _2-74*1^

p«f ý«"DMe que w& z8îfe_ýw_
à# î1ý

lis,
à M jrSrr#

4



fýxî"lt 'on donc qat vous tufet ý-t_
frertê. Luis iiur

parlant 'ail tous, -il 'Wur dit guere,& êUe
av---c eux ; qu"iî â'tm âfficat où ià ft puuvoî---nt aller
av,.c iuî iiiali qti «î icur de U"déawr âes

WZt lei autivbe cepfSât à ieis av(iit afflée, parcetiue
G ewit par Cet &MOUr qu'un rti(ýuûûitroit qu beroîtat
ses Iii-scipies. Sur Ma Pierre îlUi dcmuwla ou à aï-
Lit. Sur ce que Jésus lui re*"ndit Vous ue ptît*vct

aïe suivre 00 ile ýa181 Mau VGUis file suilvred
Il lui ua nt7 Puib-jt

PIS VGU&,ettllvTn lliaiuwnam
en dîî&nt aum

tr.ý%s ; Je voué ierai i'à tous Cctte nwt une oçt;àt.IQD de
&Câ""t et de Ch ulte -, mais apr je tttf&6 rmus. à

Citê-ý P devant vo" en Gallim 1trre 1w Et .Ç"it,-
QU 'Md vous îen"« pour te-*s les autm un %jet 44

4"Wd,,cîle, Yous ne It. serez janwïs peur moi - je a u»1pré ý d'ader ayec yowen. Pruffl fet à la mort fi et je dm q
là emi ma vie pour vous. J -m'o lui repartit ; Vu

donnemz votre vie pour "?, En vérité, en vérâ'U,la,, que Cette Pi,if( le à' même nw»* avant que it coq
cL enté deux foýi&*. vous me ren,,)ncerez trois bois. jýP et

QM; e1#1_1ýL1tâ à dire que quand il fâudroit uaounr Po tu
iti, il ne le renoncerM point; tt toub k* autrtà Di

L+les dirent 1* MêmL cbwobe, ef.*Z.16uitunt l".ôt les jaftwe 1"
?""en# de Icur cocuir, qut leur fuibletbt, îf.t,.ý-et "et

Parfaitemeu corauc dt Jiutw-Ctirist* 14

cm
Ii COMOk ses Apwdra. dev

E êtrmet comme ùU" lait que ik cutes Ss AMU
qu à; donncat de U mort preclieirie Watigeamat -

ùb1ýMeLt les Auer" voultkt-il bite î-.Ié
soler, en 11tur ditqnt qu âb ne âw trouwa-MAmt

ru CruaWnt en lui M et 4U ih Àý4«eu4CL4 que;ýOîiý 1ýOw epu -tr i chu= enü plact- -kut pr r
.mu.Àton-&e f-Aort Perc-. il reviendt0à Pûtir ieti

M itur promit qu'îl "*àdmiýd'e à= Ptre Pciur
A



ips -&A Vis sa )L & J. C 1 »'-
10 C«mA«ewe qui seroâ lýtsprâ de q6d,44 que le

Mt MRMIL
le iconnult Miîn q* M à«Pet amm qu il rcvieuû»it à et qul'ils qon-Sti*

le verrOÎ4 P)US
sa ré8UnI4ý - eu siotî il au se 1104r qwit iftu Diw, îpf«ýj quît bc dêcoumnm qui êtemeu

eM9 et quî donner-mit d«
cut

r âdâîmu&mm"-Oce-wmt et en suc - I"%IMý
M& pourlm a t* rait a eux, et

au «Made, Il w d-k .. -si"
gude ta ma P«Wt4 et mon per lâûâerit

et nom viendrons -à W, kt nouâ hr- om en, luï "tu dew
Mme* çclui 1 w»ý»e - poift4* 8 "- Peigtà»- mes es-, Mune %pliqtm pot 4ýV*Oè*p Mr

It de JU&
qft la IrOMM pew

amede, pomt its C,
rocÎrMe qu'Il Itur &voit
Pwe; et que le S. E

-,b Spr-ýe
ri le touvem de

il Endu pour 1" Muftr ý de nOuve-0%4 Îf leur
leur do"t U Pai X ; qu'ils ne se - ýMmubL*i nt
"e -i"llâ ilai"ent, il* &Voient se réj , de «

-,,en retOUMOît à pIM;eeý a Ui à é4t
CORMe homme,'è qui

dw"t arriver . "a que
crwSnt en icelui -qui

'là

par
awun dr-Cit #gr lui., P-waq- 0, clétoit Ilà

âme mm, Pae, Je



utwr«*,» &»»geu&t

Imm a la MSt p«r obêw
de lit V"U&fp» perdre ce fwu de tem qa îl avolili r -ëut ftbcuk avec su Apurts d 1 e-M les
jaetruive età..J~ deà4 ïeur comar ia »emtat« que
twu F4Fm* deloît îift pnét« « 4M tetupt,

bw di &« quet-à 4toîmi - PMI%, mrctc4u,,Zla avuit«
"la la -1 ' de Y&VM9149 ; M "- que Pour portft
b MAit q« tem docui" «Je de *= qui 1'unt

au IU4 =muw* les
41W

eeplmm"S enu na MUYM Mr«M le-nlîwît.- Que wVW

pomt. comme un
ARMOI be,1111à tecs et

*êe c* bw recomama"t "t

uyb 
outreg, im tao

qu dmm»t sa vie pour à" ennemie mê., tom
âj«ýý àxriàto»@4pkM la ceme pwelm . Voua aw«, dmâ&cù= dans vu mmèe;

UN" fat imcu le U&oudr lm ai
jew

IXM prùw qw Jùm- Câna faû à &an pielm. faire,

M cie4 et
à W Mm P«eý- l'hem est »nue

wu comm vom kài àv« -do»t é a *0" " - bur t-Gu
aWI4 il d«M -à tom «" que vû» lui -- evýez a" Dun'à 1 - - IIAM 4ka '" e éte vrà a - - «' " emâraft a lew.» emne4tre,

48Ml MW Dàeý et iim» Christ q«

mon Pt-iléi gkaiâlý-UW en vý"M-Mém*
M eue ta ffl* Ifflux "Ê la



pour eux en merii- -;C'. lui t*comruanà , a atâo*i t4oýi»

te-ax -1 1la' , a

ý.A 06Aâ, mam

xxim À4pm1ýt de é a dmo îé, imim - du

moi,
du ofivîm, pum le wrmi de Cê*

qW î;àé enue ji1ýý « Sut rffl4wrýn*
enus «Oc S« uNffl" " de jar"
dom m fim appeïk Cmowêmàwý. a leur or&ma 40

prm»Procâu

tmwîm,, Aymt «Mme Pr»- »OC ttu Pîent4
et jewp il am" à ét» m- à 'a' & ulyeur,
4e à et a kW I&É 1 Idý«
4,1 m'on"
Q;éjoïgnm

t«M cmtm t«M ;et c'cab' l'e
à" oüw* k L mém -tous im

mfflVemm 4m la m"m excite
dew mort

ievS nir«wdre,, par «0 exempw C* 4W,'* degrok-- 14
faire &08 e« éW, Il 4* »«Mitý à M 1ýOý de *Ob
Pem, et à 1 ti * â«mp«*,mo pm,towt Yom "t

ce odici mm$
o» wkmé leaco"bm ot mm

twx iï*,êtoimt de
PJ;C«4_ý à jeî kt ce apieA>e
u il lugr dît *à t«» trWW QOM

pu YWIM leummmt me hme ar«
tt pries. dm, qS "M ne tomb wýsp,,Qî« dm

I*esprit e* procrept moâ lé dïmir mo t
-m'me &-il e4*t &MIU dwe

a vous croyr,* »Oe, âm« de f«ýce xwjàpq
de la _çmr 1,

ffrreA de i *e Y-ou$ De âb*U&.Ê& ý

*a- tA Vtx a£ e & It C 41-1



PrIen qWil Vou -secoure cStré li crainte de la

Apýês leur avoir P" de la -SortAN il eta retourna
Ute sa. PrSre, et il continue de dire à 1) ieu - Mou

]peT*l sa et calice ne_ peut puur sau que je le boive,
vôtre vo1«tý* sott faite. Il revînt aze fteonde fois

Î ffl DÎscýP1e*; et les ayant encore trouv" si ender-
ýeTSq a-Il *dS ne Mwàtmt que lui répSdxe, à retournaU troisieme 

fois à lapom Priere. S. Luc rapporteett výnt un Anre du Ciel pour le fol&-tifier.,; et que
Tagme où il étoit, eest-à-dire,, le Smbat qui se paimu

.eÂt aii.-de4am de lui entre la chair, qui demandoit à
-11t. point mp*m, et l'esprit, qui vouloit obti,,à DieU4

«,Àm une afit16ýM si violente dmu, son corps, quîà
en sortît -»e- sue*T comme " icout" de qui dé»

bWiemm jusqu'à 'tenef
Il den alla ý mwxir la itrou* kme fois mnrmver m

eiý ava;r kht, par. une espece de te.
ýproche, qu"îîs n"avow'nt.qda donniri evâ parnare du
é%ffl, putiklu-'ii en, éwit temqu : à les'avertit tout de
béa que Ybeure étoil venue, que le Fils de 1"homr«
séroâ 14ré entre les mains "- Pécheurs. Levez-Yom
4enc, leur ct*t-il, alim; celui qui ine "-t trahù-, dea
#U loin £iéé

Ve 1 rim de Jéâue

Il daydttpm eneore achevé eu-mots, que JW«
vînt avec une -de, "dats et dé

AMM que-les Prètr« et km Linhes, Its Pharisieu et
tuMà pour

Pé d7épé« -et dene keimt -- - - LagODI4 êt i1g Mimt
PU P1 étoit

crae alff 'se M"eï Jadio lëujr «Oit ait C "est
1comerjl* -lé, et llenuwu« a erezu=t.-

- Lý-,3,.ê. " --de Jém, et Itai dit-. Je vous
M lui-dgum en même tenu le baimr,ý.

îë;m,,ý ON* de wepou 
-le



m

vit L'i Vit ut N, S. î Cf

à

Lis.

ow îw ibt que t* peu de mat* -- Mon uni.. qu', tes*
vouà venu faire icï ? Quo*, Ju4ai, vouâ trt-iýûibéez le
Filà de 4210.nine par îâit balÉpu

s-avança auâýï1t&k vert les âdldau i u das a-voi t
anien.i--s, et leur demanla qui iM cfiercr+eüt. 114 lui
riipo.ilremLt qu'alla uberchoient Jisiu de N"areth. Il
leur dit,; C'est moi; et ituuit6t ib furent rtavenU.
et *Ombetent tou,* pu terre. Il L-w demmda encore
une fOý#; Qui chercàez-voa 'f E t âur ce qu 'f ià lut
dîrent de nouveau Jz'ý#lus de .Nuareth, il leur rêpon1p.
dit : Je vous ga d4à dit que c'eu moi. Il 6
na donc àla Pa de se* ennemis, qw se jetcrcu
Fur 1W et le priftni» Ses Dàkci lui -ret4

ils se de F, Mr île tu&=&e -et PSfte
tira la Sienne, eh fra 'Igaichus, un- dü- grâ&.4
Graad- Prftre, et lui cýt- roreme khmite. Mià jý-

m ordoum à'm Macip des'arrfter, toucha I*Se7tl»
,W (le ma"Us, et le ruiTit ; DWO, il dit à Pi«tiý'M z

Remettu vove- épée le fýý il Mr tom ce*4ýx
qw se servent de le périrSt . par fioe. Est. -ce

nue je ne boîrez t le caficè que mm Pem W&
donné ? et croyez-vS» qS je »,ý pua pv* pner m=

,Ptm et-q-aïd ne ý m- enverroît pu ici, en nem tmp
Pî us de dcuze itnu «Aýes Ce-.wa= djè.ý
is mecomprront les dicwýDt " cai -
dcit fàire au*it* ?

11s'adrema efauite "à ceux qtù ê toiznt ymm PM -9
le prendre-, et Il leurdît. Veus étim IMM m
d'épées et cle-bàtom,, pour Tom Sam de moilp £001-90èýtaun voleur nu 1«. a"ü j i.,jântOI3 1 étois tg - Jutes

Wayez Pra àt mm c'Mt îcýl-vqtm -be
d« téacbres, et il lma que lu Ecri tu es ýî » Prtý*Pemt.,
f4irent tous; a n'y eut qu'un ieulle hom Ajcou en "fflent cl'an ÀScei"ý

1"*Y=t voulu anêteir, il 'âiââa ïQa

Y j



tic

y Xv Il ta ene-w* Cliez

*erpnt et le MeMeMmt
Anne, be- -pert dî- C c ; et A nnt
&ûn rend te. (lui k6t (iraf,ýid Prètxe cette

t-I qui aveit 11UP aux J!Ilti qu'il était avaiiia-
,L,ýJJ'X qu'un 1eul borptrc Mour t pour tout It Pe le,

îe* PrînSî- des Prý--treb, Ics Docteurs de
et k*-SéRateun étreient am-mbl'ts Chtz CifPhe, quïir
il,-terrogca Jewus tcjuchant wis Diiciples et à& doctrinie.
J,ý îus Iule J4aî purlé fubi.'qus--aî«t i tout te
ir. ori4. et j'ai toujoun exý&c4g»é daus I*a et
dùa le Tempte, Oè tout ke Juifi S 19 »MWt-nt4 et je

Wai, rien du en secret m"mtermgez-PU
term&« -tr«,x m ont entendu; ik oçavem

m que eami A PaTXA", q» des' Ost4«3
eq,4i ft*ýmt à- Wdah» un smittn, en loi émt * Ea.

-tw elotti >qtlovous réumdez au Grand-Prètti ? J'eau
lw r6p«àut S fil Par».- faites va' le nW, que

j ai chet 'mm M JhS bien W ê' 100W quS me fin)Pý
C 1ýtrI& kq» ceux d ù -Ccnseî] cherchoient quel-

que fiw% té'inâoîguge cStre Pour le bim =m-1 e 't 
trôuvewt

lu 2 e gr. t die suffimu pwr ceb,
quoï4wl.&* fût Prwtî 4% 9M témoira qw
paient beaucouy de choses. M en vim deux quî rer..

*vta Uudroit le Templeï qu eg
qu

lu liais cePar
Jw igm"t -pu eP 1 M.

mtimen de I& àJésusî _ýt* iýe
Yom ràm à- ce -,ope .-Mmbe

ne cette àhM
Uft me et

P«ý4 et vem ne me, ai 0 -C 13



» L A 'VI-9 01 .41. 9. T. C, la

*Üit"VtM & DÎe-t. lit hÙ réphquer-ent ow S4a
étics de-te Îe FI# de Dieu à leta rolarût

O«ett 'Vous l'avez 11tt je le sol'*.
AnDt Lc-,(-;r=dý-Plrftre Ivà fit la nihw
cette Milinands, parle Dieu vivant, de leur dire eil, étoï

valita- -le Chrilt et le Fils de JésS lui rêpêu z. Vou
unie, rayez dit, je le sais - et ajouta qu'*Iîf§ le vcrroient un

la -Ir veint et« 1« DAM du Ciel, et I*r,-i-s à 19-1 draïw de
qu àï eîý.e*- Le Pffl«L> efttmdant r.eci, déchîrq mes vête.

tririe. Spens, en disam 1- Il a bluphé-,,nè - qu'av«w-now be.
ut ft »tn de têmeins ? VOU «ven« Yom înémêt de I'eüted.

et dre bîmphemr. Quren t'ugez-VOM ? .118 hù rkpon.
et je dîr«t qu*â imok M*tité M mort, et as ry condam.

memmt Amwtbt on lm" duwim au VMire, en le fmp.
en le m-momt Àe luii, 00 lui -bmàdý lm yeux, et

tAes o 0M l'ai doSxient dm cS
en l'ai dimInt raâkwm chrîst P!OW
qui fa lm à. r=

que mites de«sffl in» et bimph"e&

XXVL Merre remle Jism-Choidu

,Do*- 14 N&M PM»it la nuft th" -le Grmd-
r ceJI4 à *ait« le gaù«u.r Wum -inoi-lum a outmgeme, ho

de la maîson et ceux qui avaient erù Jémq e
M býO dam la cmr., ob il* #v4ent "" du fk't et de

qu e» FSm se chau&* amni av=,-e,« ; CM
fêt de ce *4

ce nv«ott 1-4.9 il £voit U*94 -un Dis=*ple qui était =«M
CO& dý« Cabbe-e et qui ai prié leunvýmte qw g4rdcýt

kporte tk le Waier eimw dam la cotot. lino>
âpres, Stt e M-ý =e êtant #mue kéé

tte
**te lu et ainw Imirrcîr

et Cebu* ci hoit M"* %ir-, - 4, * . a '
pu de -Pm Dieà-pim M où à lê Wa devmt tox* 16-A. --£-Jùi V W- Ta= lie-et A CI, Je Se . COUD*

je go MW -poilât A Le M »âcifJ«1ý ct -je S 4pâ,



AVAIM.
lirw RISTOIltr Alîlieoiein-

et que vous dites. Il sortit apr" eda de la cour Pow
uner &vmt le veuibulf, et le coq.cbant& Coume î!
omtait une autre emante I.Vmtvu, dit à oruz qiýî se

trouverent là Cti* çi ttm ausè avec Jëew de N a-
mreth. Il =Urs, et se reuùt au près du &v, où qud-

que&-um hâ demanderent iil n*était point d« Dï*cl*
Jénis. Mab-4 " POW la seconde fois, et id

un «ur O£ci« du
rand-PrêUe, etf*rý de 6, q1û, Ptem avoit

itait de rilLia", de iisim't «ewa&es.
mm à IU4 il lui dit -'Ne vous M-je pu vu dm le jardin
1911r« m - ? Id au adme

.;bmtiàd4 et "Uýî dair-çati N4 de c«

.;imiiànl et Ch £*A& 
*trqý

car vc&e amm coupe

un -4 «relftubcm, et iî lut em
jurant et ou me COWNM cdui dm

VOM me Parlez; je ne Sçm ce que *cm d4ê& Au

1"r& Pïerres le fit souvenÎr de la
-moit- fait*; et cet &Pêut »rw

XXVIL DéjespaÎr Jxdm*

t ven104 to» Sux qiù avSSt oosm
.it.dwaui J,ý>àPU à la mort, 'apr, êS avoîr délà*é d« moyem

1b pown»eu pre»dM-. pour le fidre momiri, rém>
M&M de Pocce-Pilatet

de la Judée pour km

îýî
Mx

s d'ýî%m et let* &*tý. Xii Pêcbêl)
ai )il* le % wOcec

IâW7 nom Êm«te S? eeu Igue tum mgis 14 «- 
ejw &« Vvmmm -&V



Du Vit im N. & J. C.

et se pendit. 1.wme Prêtr« crurent ne pouvoir pm
mî,-ttre datiâ it tré-àar du Temple un argent qui étoit le

p-pâ du iýa% .-t de la vie d'un bou»e; c-eu pourquoi-
ilà eu acheterent le Cham d'un , pour es*"er

lui àe Ur les éb-angtra; et ce pfiât appefié a-
effl-à-4kre, le eh" du mag. On vît 81D---Bt racctKa.

quel- pIiasemeva de ce qui avoit été prédit formellement p1w
»Civ un Prophew, que sermt mis a pni, qti*'Îl &eroit
et id Veudj trente pieces d'argent, et le de cet argeut 4»

àâcÎt "euroit it champ d*Un pou«#
er du
ý avoit XXVIIL il 9J accuié deraw rdat&

harles.

e fQÎ4
dit en

AU
iléom

U,,ij liai
?IMM

nt coup
moyem

Ze a'
Lgà JUý j

la maim de Caïphe au Prétoire, c e est4r-d i r p-, au ý Pa"
du GouverSur. , Comme ik craignirent que Fentrée
d'une maWM qui étoit «Spée par ua homme payes,
ne les &oui'llàt et ne les rendit incïàpables de manger îâ
Pâque, Ils n'y voulurent pom*t entrer ; de sciuâ ime
Pilate fat obligé de s«tw, pmr lm demander de q
Îla acè»xýmt celui juils vencient de- fw amener. fis

1 wî ré-n >-.Abrent eu genoýr,;àI que si ce -weùt é! 4 un Mé-
chantuommeils ne lui auroientw MÎ& entrt- les em-nza

Le G ouverewr leur dit IÊM'Ils le lug«mwnt C«.;Mbne%
adon les or an Aê lew U Maîs îà lui repte
tirent qu'il ne leur étoit p« MI

mza ïk âiS mom*
peTsonne. On prétend qui, oumrn av-aifflt &M

depum peu aux Juifâ le pouvoir de condamner 1 mort;..
et tout ceci n"étoit que 1"acc"lîssemut de ce qoe
J"*us avoit dis a ffl AD6*es, qu'il "2.0it Awri am
Gentils pour être cmciàé.

Cependant leC»uveraeur ne te c
àSiâuteons Va8Ueàý qw ne m ri«i de

edai -do-nt on lu*-.. &*Man"t là Mûr47
ui & ftM q« Jé*USý outre peil

P&
Meur,, et KfflSt la ký4!*té de > et
lue rentra -du mu âue - et qmc Uà v«à



m

pond't *- D-tefî, vol" " de ioouê-wée flu -4j d'aatrie»à
y-Que 1 ;ut dit de Mef. ý P#We îUi répliqua : Lit-ce qut,

Jt»(?t' CeM & V(Kre û*týM et le$ F,; Lac, -,s deâ
;,-êtrt* voi» Mc tivre txitre Mft Miens U «Výý-VUUJ
îràit ? J"M lui répondit * -Mon "USe a «t PSnt dt

t* wmuk s"d en était, mes aurc«M wwâbat Lit
fQ1ýr m * empêcher de w.Sber eULM ks munâ " Juým4

au" Imm oyauîae n'Mt pu d'i L Vo« êt" duo£
iwi, repartit le Gouvwneur ? vous 'te dàýtebe rêporidât

Jésus, je le &UÙ* Je am' né et je suîa venu au inouâef-- -.! M-18*885, àpour rendre wuawt;"» ,-IV la vtrizd; qtùcortque appar,
tient à la v6rit64 écoute ma Piime lui demaiy1a;

Qu'emý,S que la vérit6 '? Et ayant*t ces mots, il aorut
m- me POW am J" qui itoie4t awe"l,

Jam am PaW», qu'il ne tr ait ri= de crinuael eti
J4suso Lu Prétru et km ameun 1"accu»iý,-nt alorsa'atftàmm-w irfa" a ne dî rim. Et quoi.

Pik" N' mtoutes les ac".P-
Cusau0m (Pa"On f«m cStre vous Il de=um dam

i «au= merveMewmamt ce GouverSw-8

XII XI il

Vp! il t au de plu en Ple«, rac-
tueront d"avm*r soulevé tffl le Peuple par âm doctr'
qu'il avoit Par »Uft e Judée, « commen»
àçMit VM»wý là 1 fflift, entendmt

M . . parler de la
êtek& te ProvinS; et ayaxt

"à enétoit 1 et &à- nt de la jumtuc--
A- a cePruwe, qM etoit atm

Jéramleccî.». Mêro& en fat nwi, y av-m*t
qui NW4-,*Wt.de je, coumêue* à C"ft des

Qmi dire de lui, et il eq)éreit
*Oir fairi, çatiquu M lui ât donc

Mn pl*s.qu jm--- lIr-êb-u et dri Dou.
-Men avec grande

"«0" ne r de ce qu'il avoit tn.ý-.



J)w ]LA Viii in N. M. 3. Ce Îïi

4t rrv"t'r frane robe b1anrhe- il le renvoya aï
t, ce qui fnt cmm qu 11crodic et Nate drylorent cre JOU*

mis qu,ïjs êtMent auparavant.
Vfit il

lit dt un Vakur dw prerè à Jiýsta.

1ý ta.; Piilate ne pouvoit Se MoUdre à fa.-re mour';r un home
dufàc ine en qtù il ne trouvSk rwn qui fùt dSne de mort

lurquoi fit ;ippeliur IL» prétres, îts Miîgî>trýetit
ouýW et je pcuple; il leur re, priismta qu'ayant Îr1terro,ýê

par-, Jeslis wi leur présenS, d ne l'avoit trouvà coupazae
ïý ê'aucun deâ crSries dont il& 1"accusSffl ; et qu'"

,sort4 rade, à qil il les avoit envoy%4-11, en av" porte ie ri4m10 me jugemertL Puis pour devaer quOque chc»e a i..>ur
el es rure--e, paxcequ'li wav*t bien que ce "toit qut p«

Êorms envie et par lunne qu'îls lui *voient iota Jésus entre
quoi- 'îýeÈ =ins, il leur propm de le m-voyer apro 1 avok

aý> Cutië.
dam L îýavisa encore d'un autre moyen leà cawS de la Fite, d.Il aait obE un 4.1rîm

aunel, au choix des Juifs ; et tout ce T4»u e qu lui
demandoit la mort de Jésus, lui dýý; aum ïa-a

leur fit ia grwe qu'il avoit cýmumaede 1«r faim 'U
rac- y avoit, pour lors d" k* prüms un Voieur

trîMA4 nommé Rarabbas, qM avoit ëté ar*ti
e4tieux. parcequ'if avait commîs un awurtre

de 16 uiie sédition. Pihtte dorte qw croyeÎt qu'en leur proo
prmant stndement Jésus et Bm-abb«, Mur chcibl'.r
dý:s deux à qui îlo r*u"en,t qu on fit giace, île tî,"

alffl irment l'innocent pkaètquýunro1eur eiun SeStrirr,
av-Mt dit -0 Je ne trouve aucun crime dam cmiw que -

det oui accuffl ; mais comme c7«t la qS
ait ous délivre un cm**nel au jm de Pâque, 1elite

douc ez-vem mieux -que je- vous *Iiv», de Ba"es, «
J .ýsuý qui est appelli Christ

amva encoTe en même temps Um- Idwm ï etm pu -
it pu peu à confirmer S GouverSw Mmb

liu"il avoit de sauver la vie à Jêwa& 4ar1C»Mý1__
à êteit aeîn tL-m am t6b a'



81310tun Asse«- I*

Ne vous embarruwz point dmu laffaire de
par", ae fmi âà aujourd'hui étrmgemeut tour -
"M un un scege '-. C"M de 1w,Il fit donc rýmt à= pom'bie pour le dê&rer de3

M&M de êes enDMIS - et ce fQt par S M«d qu'il le
propo" au peuple eec Barabbba. Mai# les Prêtreb

ét " &nattxurs êuâurmt le peuple, et le poumrmt à
tlgmaud« la grue de Barabbe» et la mSt de J46M ýL

ensorte quý a uand Pitate leur 8ada, pour la secon.
de foit, qw àf deux ile -v U en leur délivrât,
üî se Moe" tous a crier - Faites mourir eduî-ci, et

J .dmwz-noua Barabbas. Que vue:z-vous dmelo répli-
ema Pl*late,,, que je fam de Mus ? A quoi ils répon.

Zient en criant - Crucifi« le, =éfigz le. fi leur
pour la trOifiefcý* Mids, quel " a-t-il faft yW, trouve Pen eului q1à métite la mort je le vaùtai chttîer, et ' * le rSverrù. Maà ils le pres- îî, et p.uts le

îerSt de plus en plus, redoubl»t leurs crà et denume vx
d«=t à haute voix qu'il fùt crucifid. pf

XXXL Jima e9foueté et Suronné dépùw&

Il ordo=% dSc que Jésus fut fouetté ; maà les solO
rent aux fou«54 des inîYuku ue nom Dnte

18,w0ySs, pair qu'il eût conunandées; car
X"dmnlacourdu Ptitoire; etayant asumblé
tour de IuÎ toute a cSxpagnie, iW lui ôterea &M 4ft
bitî4 le revêtir«t d7un niameau,,. d7écaràte, et ai

ùm couronne dl'épine* entSlacéese qu'ils lui Laal
sur la tête, xvec un roftau main droite.

qw% tour- ft Moq= -de hd, fls le udwrmt « y
'wmmt a ge»ux, lui' dimt z Sahu au Roi des Jwh
tu Mèm tecype à W om'ow*at des sS&tâ4

à tête «ec im caur, et-lui cra- àgà m-t
POUMMS

dm St étM I « a et à rësokt à& le le
Illurùt dorèc;mcm u» " de am Pàkàt

-)Mr dua dire 9WI-1 le: kur awgaG84 dm qu- dg laç
4î%, ýjw Uvamt en lu' î aucun crWit. ié,3« pue%



'Ge 1.Aý VIE Eki S.J. C. 11w,
et.«)t courrotile d'épintii, et couvtrt 4,,,Un mant.cala

eêc;ýriate, et l'ilatie dit aux Juifi VGý"el
Mails 1>ayau vu. il* be mirt-nt à Cr -let de nouveitu ru-

cifliez-le, crucifitz-le. Hâte îeur dit : prenez-le donc
VOUÊ-rnê-,nes, et le crucifiiez 9 u4r jt ùe le trouve criupa.»

bie de rien. Ils INOUZ ayonê une Loit
selon Laqutlle il dui mourir, PUCQ q" b têt fait 1 à
ïk Dieu*

XXXII. Pilate condamme Jéum.

C'ette duieu et cette fureur ûptnîZ*ýtr-û des Juý"ýeâ lptlf>
pr"i- et épouvanta le Godverritur. entra darlf& la

Prétoire il dtatandu a Jébus d*Où il étoit; et pur ceq * il ý itune lui réponctet ri , ilu'dx - ne me parlez,
point ? Ne etivez votu pu que j'ai -le pouvoir de vous
fai re amacher à une uq» x y« q1w j'ai le Kuyotr a ubst de'

vom.,. déEvrer ' Jesus lui Vouâ iâ"auriez au-tu*
povv0à sur Moi, a il ne voub avSs4té donné d"m-haut
C ffl pourquoi ceuxqui ni orit liîr" entre vos mname,

Slent irý Us Cr -- Isqutvouf.. Ceiýltipà S et cesS" Urà*- le Gouvemc-.,'
faire dt t-fi , Orts pour ga délivraa£e ; m- lies

kt Juds triemplicrent en6n de la fciblesl*ý.ýe de ce Juille, en
lui eîant Oue s*il ne ptm&,%W*t eai tw hSinie qui avoit

WM14 se taire Roi, il se rendroît lùi.niëmw l'enjuk i
ýdt l"Empereur. Car dému il eut oui ce discautî. il

1-àU huïs du. Prétoire, et tur &cm têhu-
Fiai-, Etaut là', il dit: V, oici votre Roi. Maiâ:ls sa

irent a, £rùm +* Otez le, ôttz le, crt.e*fi-t-z le. E leur
pinqua cru9if ýý:raije votre Roi ? -A quui ln îrdcu

fa F4tres
j que
Vn-ymt dgne qu'*â ne gagnSt rim et que touf- 1gm

W» qu'il faisoit PGuir -mu fuie Ver Je3US5m ne ment
e =sUbenter la tumu"te,. il se fit a,pporwT de 1 eau; et

e, ont lavé i« umms tout e Peupklgr il e;
ce Juete ; ce U*m îtu ri £-,Ommdie. Tou S pt:itap-1

Z



dng retc-mbe 8ur nous et sur nos enfant. ta fulne -d*
jérusaleffil qui arriva quarante autil aprêjê, et 1t-4 lual.
h,%--Urtq c4royables qui ceU£ ruine, fu,-

lent l'accoml)ii»enbent funeste- de ctitte niaîlt-'*'illet#it'lxn
que cet mibérahl« pron-,)nî-erent eux-mêmes, en bou.
haitwrt que le wwig de J. C. retombIt surr leurs têtes.
Cependant ils obûnrent ce que'l-le demandoient : et pi.

lett ne pouvàu.et ;)IuR réi4&ter a leure criot, 'leur
Barabbas, cotàdaîurîa Jéâýa, et It leur aband-uuiâa, --alirr

t'à W fiaent jÏrucifieri

Et prirent donc jêgutq, W 6tercin le manteau décUý-
late , tt lui ayant remis ses habît-N il% ic rnc-nereà"we t u a
Iku de &S suppfice, appellé Caîvdire. Ils le char.
âterent & la cmx sur il devoit être attaché;
et lorsqu'ils furtimt sortà 4e ils la UMnuat
sur les èp&Wes d'un h*mnw de t,"yr-4rie, nommé Sîmon,
qu'ils trouverent en chemins, i>oblligere-nt de la porter

dtrriere J-u& Parmi cef te foule d'emwmis qui tr-t-
Omphoient de eoir umener a la mon ceiul qu'ik baïs.
soient ai iniustement4 il y avoit une "de muititudje
cîe peuple et de femmes qui le suiývtiieu*b en pïeu.-mts
et ývD se fmpp" la poitrine, Il se mtourna vers ceë

et il leur dit: F;IW dt Jêruardeni, ne pleurez
point Mr MSt Maïs SuIr VOUS et Sur'vot enfans -, parce-
Que le temps S'affloche auquel on nommera heureumý8

feL% ffltradles M à,ý1« " n'auro= point porté d;ewar--ý,
et ivâ ntanu»*11» qui n*en auront point »urria.
ccnrvmencerffl alffl à dive aux montagnes .- Ta.-,tibo.z

news - et aux ceines, Car si LU b.
ainsi traitk, que sera-ce du bois wc ? c't-st-

si rinScent ffl diâtié- avec tam de n UeUfý qu L-
utendre If' 18% oe? Il eçt aiw 5ë -vuir

à ce-,. f-.ýrUmeS ce quî devoit RT -met Pcr-ne zý on, où les Juifs eU&fle j r ýý
v -rts de týýc-rr- se d à la fart- ýu

jt»jàý atm= art vn %WvUlt oecunu bewe-um
î

ils



IDI& L.*4 VIE az INL &J', C-, 1%

en COMPfg-rwton (te
qui auroient 'la dtoile-,ur de vûtir les Jeu" ou esro>

tà, mt f.àinl diomnt lem veux.
Ï)s fupent arrliî,45 au - caiviü-rt. on à14-'oe, du Y in nielëa-voc & la myrrhe et

ý, du 6,0 
rn

tfr. Î, ne voultit poi'fil en b - *O-re. 00 47it
que la co«uua,£* de* Juifâ Etc bWre sivx CIrt**_Ib qin alýIt»rnt mourir, un Cerutu vîn cuwpfflPOýàr C-Uf fa---tifier le CSur ; Maîs qu rin D cil d0Sr* àers-âmere afin qe",.ï MIUIL,- "ý1.1 a avantâce,
()-à i attacha après cela à la croix au milSu dît deu'kcrlaùm:ýl*, qu on avoü amenés avec juà, et. Airut

deix Cbtéîý selon cette
Il g è w tn Me au rang des

F-i îaf-e fit aumi une Mscrî
=use de la ci>ndammtion et eue fut
au haut de sa croix et de ettète. Elle, é4dt
e" Hébreux, en Grec et en Latm ; ejk Porto*t

SUI''ý*VX -4,42.&ÎLILTne Roi ims JuTIF-1. Les Pýé«ac"des- Pn"-trci s'en rh4,)querentý et priermt Frilau dt: ockpu =ttre Rrii des Juifs, rnai& qu*i4 4, *tr:t :t r
Jtllf%. A quoi Mýrependit le Ce que
4£rÎt. &

XXXIV. parrae je J;mj sur la Crei-X.

D eIýI' riue J"Ms futisur Ia Croîx, î] pria pour fts per.&&c,ý.;teurs, et il dit a' Dieu - 'Mon Pere, pardonnezkur CaT '4'le 11ýç&Vent ce quIds fun. Le,% liokiîtsprireu 
v 

'Civi
fâz ies ýquatre parti4 Ur, plaur ue go- 1,dRt, et

POUr g"v 4que CbââýLIZ en aur-O!t.
sa tuniq,= .

bas a-U la rnuper,-tlr dîr-eýt enu'u. ortt eý* eui "Pura ac-c" ' utfrc WIW crue Prol»

et !e sert, vir ma rOble.
Cepelant tou le peu tue te tenfa jè:ý



IYJ
ýg ae ru C-q ý i t -

?X

a?4 le f-1ý t'i

nt tr eux
et les Ystzats le millnie. zén p

lui- 1.âè- est e 1 ï î -4ý Isr-- ei 1 est ýc Chr*
t j CQ, qî'w tletc-.erile nu- %m e: i t de la

tilt
dei. PP 1

aprez, de sa croix pour le tu iritu oient
s, en diawt Satuve-toi. s' tu (ý'S

le Roi, J.eÊ lu i n -Y etit pu JUF a un des deux
IV Ut$ qtU étcimt avec qui ne tirit le

thême lang,,a«e : Si tu e* le Christ,, aauvje-toî tý.Â-ry.4.
rxrn %ne tui. Nf ai le rppr;Ino,,t en

ces t a I" Y paint Qc crai qt
D îeUe foli Vous e-iy-n CGnd,,1ýnLf ilu f7îêý,ýt

V eý 4 jUCý>

nous û,2 souffror> que, n 1w
Crirlu nia' e --C 1 à

f5smuite a J' us, et lu' dit.- ý Uà strt.-z a votie Royau'.nez-vous Je mril, , »rýýqUe V',
ww. Jksus lai répoq&ît - Jz VQM a' is en Vérîti,ý
voui seTez au»tàrdtýÀ ELVec Moi daw , e paratk s, e-414 repS 04 Îtoient les ="*,diie, dam le -es

mrkts, qui &V titte ce 'Ir un parwda -- pux
par la p.

Pivai ce grand Smbre de pemer,." qui C
mour de la c r ixi x, il s-y trouva plumeurs del lit 115,

qw e vnm«-en Gau"*e M-C Je, qui
Pm"iimt de kun biem. Tout c de sa

lm, zy ce qui
kl.

NI
Ajtw%ý- Me Ik b ï êzçt au-prit -la Sfr, Vkr4çý



sa-, 'me-re, et, mpffl
dît 4 Vixli

mrotre et 4si D44-,;P4ý "Ii Voue rrtw*ý. 1),*7puu
ce

aux '-iUkas lu, M,ý;À kiâ

mil. W144ue fut ettacu

W

et leuit Ait -t&xÂt tènawm

ra
Dir,04 um

XAXV. mort de Jina

jqèe,ýn itvry-ýt &-'t e4e«ý«I tout ce qid avoît -im flê*lé
dot de lui dam 1-scriture .. à ne lui r-est4mt Pim à *a-.O
cempfir quc ct4te parole de Pt«ume 68. Ik
dciiné du fiè à P-t ils vn4«.Lt abmxvé de YàWo

dam ma à r"*
itf. d-IW

SM Pere lui a-voir ordonné., iii 'M. ; j'Ili *w4
un dû4 esomLts C'acrit prendre une epommi

la treu d»S un- -%rase p1win de VinaîgM'crui était
ý%at mixe au býSxt d'un il lui

bfz 42. efl dimt -0 Lainez, iîjy-oru w Elie Ïe viendu.
b-rer de ;a croixé

Jésus av-lat 's le vÎ'ftaJrý e, dit Tout- P* accmw«.
PUý,ý *ýZtaOt la secXW'de f*4 un grard f-ri, il dit

ari pere le eeme" Faon âme entm VOS mallg et
mou et ýgm&«

U* me tant e ýmik d a Tûmoic dâç-
deix depýn*î le hant en bM., ï

se rlembrent ttý-% *êpakm ÎOU t
14rsq-le et 2S«rý fut re sgmcitÂF, Phimâf-un e" Sýt:Ite

11 ý r z 42 Zxi, J, ïï 7ï,



erwate &-nt Ï4 éw"t- âmtîî t homme étou V*ý,
intut Filé de Dieu. Tout le. peuple qui étott P., ý4-f

SPtct&ci*ý ue fut Paz Moins tuuche U"el.-Z ;
totu qu'à îen tetour*oiïrt WU&,eia *.4" 1 W4 la

ctfWndant Juifs » voulant pas que le corps 4e
Jê", et ccux di-# deux voleuré q%; un avoit crucif f,:ý

avec lui', drwtura-,,ýfà4-nt Eur la croix Peudiutt le Pur dubut r rit i;îiàtequ'. un icur rompft ipne, e £à
ct qu GcýW# bru de Li. îl ifint doic des 6Qý. (iràrUM 'reut Wb--' w,« d«ý deux vokur,%P, -Jâ
yenus à Jitue, emme iL le trouverent df-ia ttorfl au
Us de lui rompre jambes, un d'cntreux fidi perý-a
le cvté avec UM lance, et il en lortit UU"Itc,>t du "-.Ufg
ct de feow. Il y eut ainsi deux pi, L pbi L" ?.CCOMp bPlkbiouki-la foie, dcvg furte porft -. Ik ver'rjont celui
QU 1 S Sý Perce ; e t r aut y- e dit, Z -, par len t è e l' A g

pa6c qui tte la fi" de J. !C. Vouâ ne D*fu'ýwa a
aucun de bel os.

XXXVI, Sdý«ÛUre de itîut»

&voit parmi les Disci P" de Jz* &Us un hew.me
e.et de ê0midération, natife d'Arimathie, ville de

judée, nommé Joseph. Il ém
9 ceyrm qu'il R'avoit

I)ùwiple du SauYtur qu en PaMqu-11 craignoit
çMais il a 1 av-Oi t eu utém'e M à lç Ur éï iv. e

et 'il eût rang ptrmi ks Unwtmts de Jérusa.
kaï., il neavoit efflenti k rien dé_çe qil«1M"lent W
tStS de Dieu. U m«tdtlfsS Maltre Y'ayai4

Mdu plu& butu. à ida saut cnuute demander à pi,>
jw la enlever son e« » pour ren-evelir

PUM£ eut delît pemoe à cmr-e Trýort SI P"IDMPý-
tem=t . mm en ayant «ê Muré, per le Cerne-nier, à

JK - - qu'on -le WadêOÉ4 le «MM 4 AMOÏ et C
à**

Prit am Sr ct le crmxo Ni
V qui étoit y= ««= Ji



t

OM, "ulut partag« avec Jo*eph La gloire de rentîm
C» deraien - de*Oir & leur Maitre. 11Il -àppt>çta

om tivreî dune raixtion de myrtW-. à d"ahýèà
7-tota--de*x, eûtemlw mvekppere.nt de linge$ , _t de

mafi*M le- cmrr. à* Suweur. et îenseffllýre" suivant
ý»merc Or-4imire des Jitif%6, Il y avoit au fieu 'î

As" SîQU ît; crUciûtýý,, M-jardin et.
un Scptilcre que Jauph avoý"t' f&ît tlâw ilàm le me
et ou nle.avxxt ellico M ite a MW lis 'y mrm
le cOrj-ý,,fî;2 J'ýe4us, et Ils »e rctîmrentý après quf, Id,.

à eùt roulé i-lae grosse Pfflm a fectrêe du tofaïwauk
NÂxîe 4-ldeeiae, -et les mrei fookaet qili avoien&

.11 - tt , *
ité prt'-sentï* à .1 ",-t du SwIVýctSre 4"tereî
à sa î*pWturti.. Pntentearkw on on le Mettoit - et
ayant bieu tout conédérjiý îen aP,erý.»mt de
Puftvme pour le vem*r embaumer, des ipe ie ictir du

Ji$ m e4ant mort4 et ay=t.-hi enseveli le
]ýe imu suivant, 'cs P *,am &" Pr&xc.-s et les flwi iegw

1 1 ri is
a étmtasêembIé«ý, allerent trSv« Pilate, et lui direntlt'
Sei mleuri couâ nf)te »onu»c-s mvenna que cet Împosâ

(C, est âi noi ýi no =-mz-nt J ésus Y a di t, Icr>
encorzecà envS q1i re«uscitero--ý*t u-oî#

jpars aprêj sa mcirt; comrauwlez dS.c wt son sepud-.
le, Ur UeSOR

et viennera Penadat la ntilt &rober un
au. pcuple qu'il sera re»u»*-îù, et

qu on ne torn'ý-ý>e mm ua-Y14 Uae -aouvelle erreur Plire
w pr«M edate le-Ur Mt qu'ils le fi-s"nt gu,

conune em-endroie" et eux a-11m= au
y P_ rdelw

XXXVII, ejwvwtim dit Jêtàorý

Dès le lendemùm du Sa" It le pwýeuo$«", urde la
m-airw, que i-" nommons le 1)î4maaawf Marie

d"Ine e# tes#
parfuilm dé$ le Viendttedi au w*5 irent de SM-d--

amtia peur 4-uef, - 'Ir-
_44

ýî:*S;I'. Ce
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Dî lot tu ebem pm*i
dw Av"e - 4m âme »Nom-.

riné M
kqý-vèwmem7j OMM ce

mil pé -a* 4iîeï, avpÀtýesrbvem w -pf«Mi et s'itou
*mis dt«ue,, --Çj'ét*iit "ý, un F n i É ni

ftr re, Qui )ai" i 1.2 mmmS )",,A--nge7 avoît ý,tel-W

U tom-bMU4 ù m si rierre,
-,(P4r -es qui d'y *ü«
furfflt bien sarpriseoy, v étun «sci«, -*net Éty
.4rouyo-rSt pSw le «wpý.

-1 L

mt eukvë.i-e ý&igmu bom- dû sépuints -M
»eýsç&vo»# oé île peut mig. Cm,deww Dieo44«

tîvý_ et coSmm«t au tomb«w Jvm 5r
ý0Mj*Jé premier baiw£pour m la làM

!ýj-- em--.ýmme

=t--
eut" lm Unecuï&4 le

moitobw*mt la -tète de jân"14
liffl -. à, part' jemi q1à. entm ami à Sc* le

raîmechoee,, jet ïk
e.,je cS«de kwer malue toomm

, Zm kmr xv!Oit ý dit, i1#»ý.

t dé ce que J rieur avm dit twe
qs jft ulmuo

mm chez eüx ot Pierre., en Wm'lit

mec'



f-A 'VI Z »,

îAýor rigarder dÂüs 'te i:!1t. Y Vit d*ý,U.Îxib
de *,À iwu 11.4elli, CW avfj»t étk

k co.rpï -le Jé;-ýus' 1'un 'a ' 1 a Lé 1 1
C -,es A zir i: s j u i. dix %-; -1 t . 1't' l mie, pr u 0

etts répici-adit-elite, qu"ils ont euleve -noît Seifrrzýeur, çt
je ne 4çais où !111 P&rmt M:S. Apr qu'elle- , &. C es p a-

elle îc et vit un homme- QUI lui Jçý%urquoi pleure QüîCheý 4ýbFemn-idelrm ..z'yous cz -
-Co-.mtîe elle ?rit cet hom»e pour Celui a-voit

ê»In du Jar.116a Oi ëZolt le tombea ý elle lui el t
glwttr, si etstvotu qui ravi,,,zçr.k-,ov4, d4tes- moi ()u 70M

favez etie l'ezýuportem*. L'le aýiýoit le, quitter, iors.
Soja nom,> 111wui dit 0- Ylirie. Sur qucÀ

de joie, is eCria: w..bOnî.ý, dest- A%-târe,, ruon
lui tut ; 'N'e me toucbez P« ; CW je ne

Ms pas encore vers 'Piert: .- !mis allez troVý'
iv'r mes freres, frm qtt"il ztppç!toit ses A4>&m@ý

et ditet, Icu r. de ma rat t . Je mSte ms mm
'*«Te ture,, vm, tion Dieu a votre Dwi.

tât êti chereber les Aotres qu"tüle trouva
tion et dansles larum, elle leur apprA qll C*àe VM4ý'ÏÀq
voir le Sei etir, et knV r Cr- qu'. 1 lui anyt CSg.

mmdé dêtur dîre ami ilâ ne la crurent poimi.

XmVix. Appaitàn de Jéýw O=

cep= d= les autr« f«Mrffl q1à étoient mtîte
»près du Qipulcr-> ne pouvot*«t r«em't du t-m-ï.ble. N In ,ou tues étoiént de n'avoir ;e 1ý ",-de

Jésm et ce treele ýfutque 1fflýq~ lâ"lý M- de.

itn &M A
avoit vus dm le CgSme îît

donc.. .83 et tenieient les Y" h
ÂZ9"

Cherchez-Vous, peu»..ke mc«# Mai qm'- -t
qk a b-6



point,, il "t ne avoÎtýiI dit,
en rýàlîlëe . Il filit dé rhonwae am' t tivr

«tre les ' des pé-chý-arÂe qü ifiâois cricifàê, et qn,'il
letroil4*41,rAe Venez y ir le lieu où il
et a-ne I-M Dî»cý-

pies et 'à Pierree qU7 il ffl reammcîtk. lu
q1'lil Serait de*an.t ellet en Craiîlêe, et que cétait là1 11 avoîtqu'elles le vemient, Î e.w. qýx, Mwk

r PrIý7 ,
t'es "Ies lc* finmt ïoâvnh de la-Promme de

jý,SUS
#Stt Mcd% la fiayeur dont elleë fw«t 948*0*« ta k

vué &4 cet Aft2e Elles Sorûmt =»,,Itàt, du, tout.
beau, POW au;r dire- *Ux Aetres ce qu.'eftes avoim
"vu ; isiâà éàm trouvenmt riffl en c h 3-Sin, iuü 1« et.
lu 1; àt elless t=t« on' et de

8_ de hl ù t iw vwwmerent eu
et l'adorerent. Alom il kw dit: Ne enLý*gn z poi-!it r

,sllqs dire à mes fr«ea -Is aillent en Gàffle; c9eiK t
q4*i4ý'me vmioct ICIieý y îHerent, et rawcoffluteren

IMtqui lein,-è'toit auïývê aam Apètre% et à tms 1
ïèëîrý_-%cipIe& Mais tout c.c qu"eU« leur dâr«ft ê

-une tèv«îe; et ils ne crurmt p'mot.
Peîldie que cm Mntes femmes exécutoient

Fils de Dieu leur avoît dofflé d7au
aux Apôtres, quelques um des sol

aqx£uu ava-ent sr- môn tombeau., tt qui étoïeut tombé
ne m«ù kla vue de r Aâte qva en avoit reny er

la Pte-rrl%. allerentà JémaleS, et t au
C" des Prëtffl ce' "_ * iétoit PMe* sûr.

av &Iîbéré tow ensew-blet ils e rSe nut
;Ae Pm e -aw -MM eux glardes,"afin de diTe que

ubcples de Jé

M -et 1" qu en> -leur avoit -tngg-, e enso.
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Xt. il le fait Voïr à* deux D ù4lew et à P-e M.

Le même "Par,. ckui Disciples »JIeient à un
nomtué
t'ni dt J rUfýa1en), et Clitretenotent en Cht -1i it p&W dt puis trwut ce u s ctoï ota jourF)
sys viiit les rejOindreý et be fuît à m'rtiwr avtc eux,
saüs q u a le reco'n'n Il leur dcli-0-11(la du qiloà,
ils parloient, quel e-wit le tiuirt die leur tri&tesàw.', VUUM clé-ophUE4 lui didràfux, noui, e t : £Leb. VOUb itui M
krangcr dans JlÉrligalem, que vous ne sçarbit,-z ras ëC

qui s"y est pa6é c'es 1~-cl'ý Et qýuoi, leur rêe11qUaýý
il ? ià !U1 repondirent : Touichant Jésub de, àNàzart theété un Pro pulsb=t en S U vres et enph.ceý ' A_1 parolestia maniere dont It-â Princes " Prêtriva et nS ?4-a'

r t l'ont livré po& être cond.!Mné à 'znon, et
funt èrucifië. Cepencîa»t,, â4ouUrent-11F. mmâo tepe»
rims que ce s«oit lui qui racheteroit laraél ; et apru

tout Caa néanînoms, vSw dejii le trcnsiêm» ;ourcyae
M chom sont pasw'-es. Il est vrai que puéui(ja«
femmes -de ceHu» qui ét*Wmt avec nous, nous ùàt

étonri «" car ayâg)t éïti dé* le &rand MatS son - $6,
p &âcre;et n y ayfflt pSut trouve son C", elleb som

reveaues " ipw aes A nM même leur «t a >paruit
-et les ont assurémqu'à est vivant, Quelqu« eu n&
tres »nt a" allés au sépul=re, et omt trouvd tou«

comme les femmes les leur ayokmton - lm a demais pcKr lui & he le t VU.jim prit

casiS deleubuen»ês,, knir dieil, dont le cSur «t pemt et un*f à

pg-a qS le C hriû ttouuft toe jSl a, e t - "ù entr U, -» ïâ W,.
tma ce -qedarm sa gloWe *2 B leur eX4r.1Lý..ý lemuÎte

a-voit été dit de lui dans te4âm. -lés
çNnt par lulivm de Mayse, et

Lfflqü"d$ furen.t- iNroche du boure, ik cMarch'ër eifeùt v0wucomme allér plusloin IW'"f 
_M,C" de= DLQ'opltî le forment de iriiý,Iltix,
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T
Ïý il est aci

sait jâ tatd. et
Pur est sur ÇOn déclin. Il entra dolle f Alit

illib it iýïJàOýe avec eux,. t le flinit At et11 prIt It pairil
'roi lipu ! 1 .: f.: le Ur P-rtlwnt& A U nlë= instant 14ju ri
fur-à ouvertâ- pour voir ce quIls ne voyotetlit U-

pitrîâvantl c ô C«.à dkre,, pour reconnoître Jè-sueý qui- f-!Îs*
rut dt--,vwt -eux.

1r1i.ýSd.î1 pas Vrw que nous avions le cSur touit b7 U*. ci nt
Ifflsu'il aole Parloit durant le c1fenün, et lu ý- ýnut,2

expliquoit " Ecrîtures**-* M se leverent à Ilieure méî:,c,,N J ýJ«et r,,ý-tourittrent à Jérueâlèm, ou ils trouverent leb A,è'
tres et tm D*Zscl'plu memblés, qui dim)îent tlue
jégus êtoit Vraîmént nmtubcité, et qu";i sêWit t
a. Piette. lis leur r - aconterent aum ce qui leur étoit ar-

tW,- dans le chemine et comment le S-ci,,cnvur à étoit fait
connoître à eux en rompaM k pain. Ce a ui n'emp

'il n'y e,.t eneire ]plu"-eu"
P" qýî - Dibcipub qw u en
crurent rieuLe

XLI. Il a»arW au-r

Dam le lieu où les Ap6tres ètoient mer--.biéb de
peut îkLa -fuifàý ils semreveïeut de tcuteb --es ai Pun
u0kis di ff, de léur Mulitre, krque sur le boir du
mêtue jour étant îs table, tt Its 1)ortts du licu où ils

lu * nt é=t ferynt es, Jésus se préFenta au riýÙlien
dý &:ýU et leur dit 0* La pw*x soit avec vous CRf ni

vt ýkfVn point de peur. Aprlè.: les avoir saluis de la
it incr'dulitè et la dureté de*w*, LI leur rîeècha le i c

leur cS'ur., d-e ce qu*ill n'il avaIent point vf-lrvlu croire sa
'ýgna&.P-â & ceur

On7 rti se aux t,ý-JY1ù* M
VU . :7.13 nt firap.

avelleZ reUU3c1tý Les Apôtres fure
t et de crente, 4-t îls S'imagincier.

9 ý_r -un eC un fynm Mais jésus, pour ?%S
wir g quoi Youà troublez-voun e

r Pour
awgs"o« mes U" et nw£ Pit-C6 c'est Moi-MzMeo,

it ija nî chz-r
TOUC44-Moi, et un feêýPf_ -L

,:«ý- _., '. '..; - Montra en-
nw Que i'ilýï

-.8 -de ou ec lesâZî e àîee imain et di P*Cdây et cello,



ba &A V12 im N. & J. C.

Les Apôtr« ne muvoient entm ercire Ce qu*îb
**yole, nt. tmt ils êt#*mt tran>portés de Jaje et cfadmi.

uXý ueJés« leur a ils beavoî" Iýwm
à mmgVr. ilâm luitéti et un ra- di auyon eî en m"sea on toïaramce, rion wur se nour*, m son corps a=- i6d"giî*éut par sa résurrection, a * avolit plu#

Acurrîture, qmi n"est néccwatrez diri ce«e vie M«ý*
te 1 le ; niais pow1 .1 em tous âýïcà de ê«,
et pour les convat.,nc,rew Lm PrmVu " plus Ise»814%

bles, que C'êta-t lui-même, et qu il êtoit vraimcmt reà.
susciti, Aprèàî avoir donc awagé deya-tt et.-e. il leur

âonna rerteài, « il leur- dit une secmde fais - L*
paix soit avec vous, JI ajouta: comme mSTere
m'a envoydje y-oui elaIr 1 0* %fuoi il Soute
tu sur eux. et leur dit -, Recev= le 9TrkÀt EeVît - lu
PèçhêS «r«t rèmîs à ceux à quî ym lu rcmet!rý.et. »J rent Tete se ceux'à qw VO kbs retieu&

Pomt avec ks au#es, AP u»Jqýuç'J*us S fît eux 'eV la màçrereý -'ue "M ww
râom de rapporter ; c"go 'il fut rm-m

P,XtquS qumdnu Iâ lui racenterent qu"ils.avoicmt vu le Snpew,,.,31" il leur dît - '1 &e ne vmsdm» Iwo *a=«'Iý*â
nwt&-.e4a JOý ï rpqime des ýIOw# et Oï

et. C4ýous, et ùm dmis la FMM
ýuQ"w nén. L4 dë meus
tes cet me n', d0hieà J*êtab de,- e)i

lue Om a.x=e

timt au »w3er.ý. eux IFPW-
soâ me Vu"..

Y-

C 'rem M:Xin ct la,

bewX ux, VM, vue
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XIII. pichc piv'acul4we.

vS encwe lun autre ruir à q tw
Di$cîpl« âar le bord du ý»c

1«ýdè= ifils dt Zébééée, Nâthcýe- ïl
et.deux aut,« éunt ensmidés. Pims» Jeur ayuir dit

ik "Utur4m tou y aller ïVec ÎW4

Unebarqué, et ilsjetercnt lefilet
oetu nuâ. là ilâ ne ?Went rien - Levenue jibu sepviftnta sur le ritnatin étan iV;4geý sans

i« Diactoes sçumfflt tpe. ce t k ui ; et if ît urý1 . gr 1; àuIàfaj»ý ave- vo» nen a mari Vr . VâEpmanda lu
!X)h. Et 1*1 leur di t di A tez le. h, jet

"tL de la bar"i ýr et "Vous en trouverez. lit
le jetSvm *wWtôtx et il e y pet une gre iule quîma'-
IW de *Umbtîe ttd.*&Is ne 'ôuvo£*=t,' ttt»ïer

te D,11«ifle. wVén ý*î", "-e-' Jëf» dit i
fý£r" ts clest Et ît

a- bit 4Wtt&' choi4 -et&
IMM Pê &Èj-

rem itiffler Yi teilm,

-du4.«4 de de" y Wfer-t
tftwmt avec cux le filet 4ui étoit'Îla fur1m à féxé,

xiom qu. ýÊVO*

di ce
T. Iau w

St
9TUd M fflî-u*W sa" îf ne SÉ

dw
it

_yf mý -toit lé #r x4tie -
m1ý et 'à

-JA W"- î7t

Ç74
m dit a Pierre& la_'.

r

e

Agi

é%

_jK - _ý"



MW

itf

Màý)n, flig de Jean, plia que be "t -ceuiw
-c, 4e 1l lu ý riýpieïjdît; Oui, Seigneur ; VQnu âç«avez bit-*
lut je V04M aime. Et. Jt;-ât* lt&i dit

Fû rêPrMjýt Pler-nb VOU biýwa *tut&

crifin 'lit mélSe demande une tom et Pï,
t»Uch1ý, die ce que &Oa Maitre m"Moit d aUter de &Ggb

amour, lui répoud*t . seigneLv, vous comiolb6lez toums
vow rçavcz que je Tom Mme.. Jde ,%auvîeqr

ayant-aii»' fait rlL'*pmwr 1 $m Apêtre., îïf 44: triple té»
moig«ge de amour, la fa-ute qu iravoit ç0m

ert le renonçant vu- trgis îuî eonfiîâ le scm*' dé S"
ouail'14 c«cg,&.dirt,, du un lwâ 4jant de nock.
veau : Paimez M« brf_ýj1s.

*)»ou" En vmti, tu vérité, je va« le dû-; »nw
VOU Signîn Vbuoý*

tmx rom aigu
Vau U= vie=, -VOU étmdr« vos
*e VQMU «ùxbN4 et vous menem où wu» m voublo

pâo. L'Evaagile M ne jldus Marquoit Pv C« Pt-
roles, de qýdW V" devoit gîSîf %

comlwmwnt en e&# tra him ga nwtr« de c*

xçw à I& ulinx, 9ý 1 e »MI

tic
blim'e".,-dîl----80» -mur. Çl

-40-

Imm,

àî
ýàz -à

lâ



lîz«o 1 as

3égm ne dît pu qu'Il ne »OWmat, P(Mot - ýUt tjlb&-

am du =-- de Fds Î6 bieu marque peut êtm
q» ce dommrm connue il rtim

)"qui la qbwt,5 emt-i-f£re- tu 'ù »0 Mourmâ PGiTý4
e0ame Pierre. ifflo -Offlt euwil au qu"d e[Y-rot

lm4deà ia rw, ne de Jiruàgkm cw ce* m 1
ce qlât je v tenue, pe-trvent &igWfier,,ý stýiffl 1,eý 1-aligége
&b8el ýýMÎri-am & 1";crltute, jusqu a rt quc >
k ret r ef du mon& par la mort, ou juâtlaï Ct q w ýe
vtenne chàtier ce pet*le. "at. Jam a v4tica tecti-
vement après là- âmnÎucuS de e à West

qxwt que d' ww MSt am"10.

XL 1 V Il àarWt m 4&rci

U Fîk de DÎ« se fit MW emore diverm fi* b m

et à W«
lîsorsi4- dâ 8. Lue, pour ks aww«p At

w q4pû êtait viv*84 jet etenir, de'1AýýÎ tu Syok aommolwé£a MwwMM
Mar lew P- à Poueq',

leur derma Ica 111 oc

4WOOMMU POW a MqUMU de cetie
11M e

«â6«m ellui.
limur mit

endrF
-4"4 MkM

]à qui
Imm à le eft

44

fient
IF w
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LA VI-3 -Y 7

»îàâ qul Ic

bMirt %;CUA juý riw tions, avec tw 'Vive leur aib.

t'oie. et re«Vroitsat le salmine a . -_
poêciu M'lm &S ixiticim; d,,ïtnollâ faïr4mt

«*V-.iîtzg langues, prermt du pmww;)u ita" ern rece,
W;ýiphs M 4*

btmoîa de -fwç;e pour
t»naaît, LI >9 sm*Ura de &a en leur Iâmu
qtà ii ýt4it ;ou)ottm *14be eux 1-fflurk
del il fr" t de r tât la vt f tu àu ou

bwt,,p& ir Sent-Etprît, qu il leur toviertut

XLV. Dew»ý_ apparwiffli de i-îiw- ariat

19 cê-1,4*re aomrdiS Lu se fat
QU' mSt Ut cw se

a wm*,* Cétoit L - tqdavwj m mort à î«r abât pS-
ne Ske voîr à e« 1: et le 'mr de sa

11WLIMI si cý avoîmt am ammes zf

û8A a îà'M de

dft

mm
-leu" «Jeau»

Î1

ât>' A

&mm Cie

AL.-ImmZ = 11_

don m'a à



14pm .4 Im ç* *le -eux de »Ç 19,00
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